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PARC    VICTORIA 


L'étîiblissciiKMil  (lu  Vi\]v  \'ict-()i'iîi  est  rac<'()in])]iss(*mciit  d'uiie 
(les  conditions  (lu  pîH'Ied'aiinex'.on  (l(^  lii  iimniciiKditt''  de  St- 
S;uiv«Mii'  à  la  cité  de  Qik'^Ih'c  coiiiinc  on  peut  s'en  convaincie  en 
lisant  lîi  section  "iO  du  iù<2,lernent  A'o.  :2S(Î  (le  la  citi'  de  Qu(''l)('(;. 

A])ivs  l'annexion,  1h  (\)nseil  de  ville  de  Qu(''l)cc  continua  à 
ac(in('Mir  de  lenips  à  autre  quel(iu«^s  terrains  dans  le  UK^'uie  but. 

?dais  le  IT)  juin  IS1)4  une  i-e(piête  des  contrihuaMes  de  St- 
Sauveui- l'ul  p]vsent(''e  an  (.'onseil  de  ville  de  Qu(''l)<'c  le  ])i'iant 
de  ne  pas  aclietei'  d'autres  tt^irains  autour  du  inai-cln'' St-Pienv, 
et  ro]»inion  [)ul)li(]ne  lu'îclania  (ju'un  auti-e  site  i'ut  choisi  pour 
)e  Parc. 

De  là  ra«'hat  du  teii'ain  des  Dames  de  1' nôpitai-(Ti;>n<''ral. 


"'  '■''Il 

4 


EXTRAIT  DU  1ÎK(4M-;M  KM'  Si*  28(5,  (  AXXKxroN   f)K  ST-SAi;  V  Km.) 

Section  :2(>.  Comme  la  municipalit<''  du  dit  Villai^e  de  St- 
Sauvpur  est  d«^'j{i  i)ropri(:'taiie  d'un  (rrtain  ncmibre  (le  lots  de 
teiiain  (lui  se  ti'ouvent  coni])ris  dans  le  (pia(lrilat(^'re  formé  par 
les  rues  St  N'aller,  Bavard,  St  Louis  et  Albert,  dans  le  dit  All- 
la.i-e,  la  dite  ('it(''  devra  acqu(''rir  le  leste  des  autres  lots  compris 
dans  le  dit  quadiilat(''re,  le  dit  (^si)ace  de  teriain  étant  destiné 
u  ("'tie  converti  plus  taid  en  parc  ou  j>lace  publique. 


SEANCE  DU  CONSEIL  DE  VILLE 

16  JUIN    1804.     (Mxtniit  <los  iiiTiiutoH.) 

Lu  une  rcMiuôto  (L's  contribiuibles  de  SI-Smuvcmi'  pliant  U^ 
l'onseil  de  l'euoncer  au  i)r<)jet  d'im  jyarc  imblic  à  St-Sauveiir. 


SKANCK    I»r    CO.VSKir.    DK    VII.LK,    17  AVUIL    JSiH). 

(Kxtiilit  lU's  inimitu.s). 


|::i''l  > 


&     ' 


A(;iIAT    DU    TKUKAIX. 

Lu  le  1043e  raj)])ort  du  comité  des  clieniins,  lequel  ayant  été 
mis  aux  voix  a  été  adopté  et  il  a  été  lésolu  : 

Que  le  l()43e  rappoit  du  <'oniité  des  cliemins  maintenant  de- 
vant ee  conseil  soit  adopté,  et  qu'il  soit  en  conséquence  résolu  : 

Que  ce  (/onseil  autoiise  Son  Honneur  le  Maire  à  signer  poui' 
et  au  nom  de  lu  (.ité  de  Québec,  un  acte  de  vente  et  concession 
])ar  lequel  la  LV»mmunauté  des  keli^i<Mis(>s  (l(>  rilôiùtal  (Général 
de  Québec  a  vendu  et  ccmcédé  à  la  dite  Cité  de  Québec,  un 
morceau  de  teire  situé  en  la  |)ai*oisse  de  >»'otre-I)anie  des  An,ii('s, 
Banlieue  de  Québec,  faisant  i)artie  du  numéro  (4)  (juatre  du 
cadasti'e  de  la  dite  paroisse  de  Notre-Dame  des  Anges,  Ban- 
lieue de  QuélxM',  et  faisant  partie  de  /if  Itnc.  (/r.s  /s/rIs,  v\ 
conq»ienant  cette  pi-esquMle  environnée ])ar  la,  riviéi'e  St-(Jliai'les 
et  s'étendaiit  à  l'ouest  jus({u'aii  colon  istlinie,  <r*  est-à-dire  la 
])aiti<'  la  plus  étroites  de  la  dite  pr«'S((u*île  tel  qu(?  le  dit  morceau 
de  t<Mr«ï  est  Jiiaitpié  et  délimité  au  plan  annexé  au  dit  acte,  et 
siûné  ])ar  les  comparants,  sujet  à  toutes  les  conditions  et  obli 
li'î. lions  stipulées  par  les  j)arties  dans  h;  dit  acte  ; 

La  ('ité  s'obli^i.'>ant  entr'autres  conditions  aux  suivantes  : 
savoir  à  n'occuper  et  employer  le  dit  teri'ain  (pie  pour  en  faire 
un  parc  ou  jardin  j)id)li(;  à  l'usage  de  la  cité  de  Québec  ;  à  y 
faire  tous  les  travaux  et  améliorations  nécessaires  pour  l'éta- 
blissement du  dit  parc,  à  y  nuiintenir  en  tout  tenq)s  le  bon 
ordre  et  la  morale  juiblique  tel  que  plus  anq)lement  ex])litpu» 
au  dit  acte,  à  y  bâtir,  avec  Tassentiment  des  autorités  compé- 
tentes deux  ponts,  et  aussi  une  clôture,  dans  les  conditions 
aussi  stipulées  aii  dit  acte. 


—  5  - 

Et  qu'on  (M)nsi(l(''rjition  do  lii  dite  vente  et  concession  la  <'ilé 
«Vn^a<^e  à  ])nyer  à  la  dite  (îoniniiinanté  : 

l'ne  rento  annuelle  de  cin(|  cents  piasti-es  à  deux  et  demi 
pour  cent  <'onstitnée  au  capital  de  vin<;t  mille  piastres,  la 
<lite  l'ente  ])ayal)lt  senii  annuellement  aux  dates  tixées  par  le 
(lit  acte  de  vente  et  concession. 

Kt  (pie  la  dite  somme  de  (riiK^  cents  piastr(^s  re(piise  pour 
])ayer  la  dite  rente  annuelle  constitiu'e  de  ranncV'  courante, 
mai  et  novembre  soit  prise  à  nu'me  les  ({(''hentures  autorisées 
l)ar  l'acte  .VJ  Victoria  pour  r(^'tablissement  d'un  pîirc. 


KxruArr  in.s  mim  tks  dk  la  skanck  du  co.nskil  dk  vii.lk 

Vendredi,  7  mai   1S07. 

lia  (\n'res))ondiince  suivante  ;i  ét('  ('changée  entre  Son 
Honneur  le  maire  et  Son  Excellence  le  ^'ouverneur-<ivn(''ral  du 
(•aiiada,  relative  à  la  veil)alisati(»n  du  nouveau  i>arc,  savoir  : 

Extrait  des  (l«''lil)(''rafions  du  ('omit('' des  cliemins,  séaiuc  du 
l>',i  lévrier  KS'.)T. 

:'  A  la  demande  de  Son  Honneur  le  maire,  le  secivta ire  donne 
lecture  d'un  ]>rojet  de  ivulement  (pii  devra  «'rre  soumis  à  l'ap- 
probation du  conseil  de  ville,  nu  sujet  d'un  nouveau  parc  ou 
lieu  de  proUKMiade  et  ivcivatioii,  act  u<^lleuient  en  voie  d'établis- 
sement sur  l'étendue  i\v  terrain  en  l'orme  de  pivs(prile  envi- 
roniK'e  par  la  rivière  St.  Charles  IVninant  partie  du  lot  de  ter- 
rain désigné  ])ar  le  numéro  (|uatr<î  au  cadastr(^  otticiel  du 
territoire  cadastré  sous  le  nom  de  ])aroiss(.'  îsoti(>-I)aine  des 
An^'es.  sur  la  rive  gauche  de  la  dite  rivière  St.  (!liarles,  (»t 
«'étendant  à  l'ouest  jusiprau  col  ou  isthme  de  la  dite  prescpi'île. 

"A  la  clause  du  i'roj(^t  de  ivulement  d(\si<iniint  le  parc  en 
(piestion  sous  le  no'u  de  l^arc  Parent,  M.  le  maire  suîx^ère  d'y 
sid)tituer  le  nom  de  J*arc  \  ictoria,  vu  (pie  son  inauuiiiati(t'n 
vers  la  lin  de  juin,  doit  coïncider  avec  les  Tètes  ([ui  auront  lieu 
à  l'occasion  du  jubilé  de  la  Jleine. 

"■Je  pro))ose,  messieurs.dit  Son  II(mneur  le  maire,  (jue  le  nou- 
veau parc  soit  nommé  "  l*arc  X'ictoria"  en  mémoiredu  soixan- 
tième anniversaire  de  l'avènement  de  Sa  Majesté  au  tione  de 
la  (Grande  Bretîinne  et  d'Irlande. 

"  Nous  devons  au  rèou,»  ,]<>  Notie  (gracieuse  Souveraine,  dit 
Son  Honneur  le  JNlaire,  cette  liberté  i>o]iti(pie,  civile  et  religieuse 
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qui  n  rendu  en  partirulnT  le  peuide  eanadien  iVanenisheureiix. 
Dès  le  (lél)Ut  (le  son  iv^ne,  le  scepti'H  de  Sa  Mnjesté  fut  notre 
protecteur  et  notie  é^ide  et  nous  lui  devons (rêti*- mtiés  ihiiir^ 
la  voie  lar^<>  de  la  loalisation  de  nos  a>pirations." 

"Toutes  les  villes  du  Cîinadîi,  \lontroal,  Toionto,   Malifsix. 
Winnijje^Li',  etc.,  célèhreront  en  juin  ses  noces  de  diamant  avec 
beaucouj)  d'éclat.     Jl  nous  l'aul  nous   joindie  à  ce  concert  de 
réjouissan<'ea,  et  je  proj)ose  que  le  parc  soit  oflicielleinent  inau 
gurô  sous  le  nom  de  "  Paie  Victoria  "  à  cette  occasion  " 

'*  Le  temi>s  ne  pourrait  être  mieux  choisi,  car  les  jxirteiies 
seront  dans  toutes  leur  s]>len(lrur  sous  1»'S  m:isses  de  tlcuis  et 
de  verduie,  iu)us  aurons  aussi  des  discouis  et  des  adresses  de 
circonstance,     Ce  sera  l'occasion  d'une  <;ian(le  fête  civi(|ue. 

"M.  le  Président  lloy  i)ailant  au  nom  des  membres  qui  com 
])osent  le  (^'omité  des  (Miemins  dit  (jue  cette  su,L'<iestion  de  Son 
Honneur  le  maire  est  une  suri)rise  ]»oui' le  Comité,  ou  s'élîiil 
liabitué  ù  l'idée  du  ''Parr  Paient".  Puis  il  était  tout  raison- 
nable que  le  nom  du  Maire  fût  attaché  à  ce  paie  comme  lecon- 
naissance  j)ubli(jue  des  immenses  services  rendus  à  la  ville  i»;ir 
S(m  Honneur  le  maire. 

"MM.  leséclievins  Xorris,  P.oisveit,  Leouîird  et  Drolet  i)arlent 
dîins  le  même  sens. 

Mais  Son  Honneur  le  Mîdre  Parent  exprime  de  nouveau  son 
désir  l'ormel  de  s'elFacer  jxjur  qu«;  le  nouv«'au  jtai'c  soit  nommé 
Parc  Victoria. 

Et  la  i!ropositi(»n  étant  mise  aux  voix  est  adoi>téo  à  l'unani 
mité. 


Pour  extiait  coTifoime 


\V.   I).    BATLL.MRCK, 

Secrétaire  du  Comité  des  Chemin^ 


c.M'.iNKT  nu  .MAinic 

Hôtel  de  Ville.  Québec.  cS  mars  1807. 

A  ^'on  Excell(Mi('<'  Lo)d  Abei'deen, 

Gouverneur-uénéral  du  Canada. 

ExcellcTU'e, 

J'ai  l'honneui'  de  vous  informer  (|ue  c'est  le  vceu   unanime^ 
des  citoyens  de  Québec  de  marquer  jiai'  une  démonstration 
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])nMi(iiie  1h  soix.'intir'ui»'  :«iini''»'i'sîiii«'  do  l'îivriU'nH'iit  <h»  Sa 
Mnjcsro  X(»tr«»  Tivs  ('liicinis»'  S(UiV(>iî«iiU'îH»  trôii»' de  hi.  (ïnui<l«,' 
BivtMiiiiH  et  (riiiiiiul**. 

.I«»  suis  chai'u'r  (!•'  vous  pi'in*  d*»  vouloir  Mcri  vous  l'airo  notre 
intcrpivt»'  îiiipr^'s  de  Sn  Miijfstr  pour  ohlfiiir  (TKIIh  hi  por 
iiiission  '!»'  (loinn'r  sou  nom  à  un  paie  public  (pi»'  l;i  cito  do 
(^u<''l>«M'  )''lid>lit  iK'tiU'IlciiH'Ut  sur  1rs  hords  d«»  in  nvirro  St -Char- 
les, sur  les  conlins  d»'  la  Cité,  dont  rinau,i;in'ation  soUmiik-IIc 
aura  li«'u  en  jinn  ]))'o('liain. 

iNous  sonuncs  heureux  de  pouvoir  aiiisi  léaliser  la  pensée 
loute  hienveillante  née  du  eceur  de  Sa  Majesté  et  qui  l'a  portée 
ù  exprimer  le  vomi  (pie  les  l'êtes  jubilaires  projetées  soient 
marcpiées  ])ai'  rétablissement  d'<euvres  de  philantrojiie,  de 
bieidaisance  et  de  ehaiité  chrétienne,  d'instiiiction  et  d'éduca- 
tion, ou  (h' lécréal  ion  et  d'amusement  pour  les  class(-s  pojju- 
laires. 

Aussi  la  cité  de  (.Québec  serait  paiticuliéiement  lieureuse  s'il 
lui  était  pernds  de  donnei'  le  non>  de  Victoria  à  ce  nouveau 
jiarc  «pii  sera  l'iiu  des  ornemenis  «le  la  vieille  l'oiif'irsse  la  |)lus 
ancienne  <'ai)itale  des  Colonies  de  IKuipiie  eu  Ainéri(pie. 

(\' parc  nouveau,  établi  sui-tout  pour  l'avantaue  des  classes 
ouvriéres(pn  habitent  les(piartiersSi-Kocli,  .lac({ues  Cartiei-,  St- 
\'alier  et  St  Sauveur,  sera  doubh'Uient  cher  à  ceux  (]ui  )»ourront 
en  jouir,  car  il  uiuija  ensemble  deux  noms  cheis  à  la  poj>ulation 
canadienne -française  de  (,îm''bec  :  je  veux  diie  le  nom  de  Pil- 
lustre  malin  .lactpi.-s-Cartiei  (pii  v  opéra  sou  débanpu'nient  il  y 
a  iiliis  <le  (jeux  siècles,  et  le  nom  vénéré  de  la  grande  reine  dont 
le  rèune  bienfaisant  a  c<»n(iuis  à  jamais  le  cceiir  de  ses  sujets 
français  du  Canada. 

La  cité  de  Québec  a  uardé  la  mémoire  du  séjour  proloiiiié 
(pie  Ml  dans  ses  murs  S.  A.  \i.  h^  duc  de  Kent,  père  de  noire 
Au^uusle  Souveraine,  et  plus  tai'd,  Son  Altesse  I^(>yale  la  prin- 
cesse Louise:  elle  n'a  pas  oublié  non  i»lus  le  passai;»'  d»»  Leurs 
Altesses  IJoyales  le  prince  de  (îalles,  lesdiics  d"  Kdimboiiri;'.  de 
Connauiiht,  d'Albany.  (rV(n'k,  et  c'est  avec  un  s(^nliment  de 
l)rofonde  uratilude  (pie  ses  habitants  so  souviennent  des  eil'orts 
l>i»>nlais;ints  (pie  le  ivLine  de  Sa  Majesté  a  ])roduits  pour  le 
Canada  tout  entier. 

Poui' nu^tre  N'oire  Kxcellcm-e  au  couiaiil  des  détails  diM'c? 
l)rojel,  j'ai  l'honneur  de  vous  1  ransmettre  un  extrait  des  délibé- 
rations de  la  commissi(»n  de  voirin  chargcV  de  Tétude  ])réliini- 
naire  de  cette  cpiestion,  ainsi  (pi'nn  plan  indi(piant  la  situation 
du  parc,  etc. 


Ï. 
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Nous  n'jil tendons  (lur  rnsscnlimcnt  qiw  nous  ospérons  ohtc- 
iiir  (U'  Su  Mîijesti'»  pîir  N'otreentivinisc  poiirpîisseï'  un  icVlcnicnt 
inuni('ii)!il  à  «'rttr  lin,  <'t  de  (•«'  jour  rrtnblisscnicnt  du  j»iirc 
\'if'toriu  sor.'i  un  hU  îicconipli. 

Kn  iilt«»ndiint  hi  l'avrur  d'un»'  ivjkhiso  fjivoi'Mbli». 

J'ai  riionin'nr  d«'  me  souscriiT, 

I>(»  Voh't'  Kxcj'Iloncc, 

\a'  tivs  lininl)lt'  et  tivs  obrissîinl  scivit^'ur, 

S.  N.  PAllENT, 
Mîui'o  d«'  Qiu''l)«>('. 

Ottîiwj»,  T)  niid  1897. 

Monsieur, 

ljîid<'niiind(?  conlennc  dîins  votr»'  lettre  du  8  mais  dernier, 
atin  d'avoir  la  iterniissjon  de  la  Heine,  de  donner  le  nom 
"  N'ictoria  "  à  nu  parc  devant  être  inaii^iii'é  à  Qnél)e<*  dans  le 
mois  ([<' jnin  j)ro('liain,  en  souvenir  de  la  (>(>e  année  du  rèuiie 
<1e  Sa  Majesté,  a  «''té  m is(»  devant  Sa  Majesté  et,  d'après  copie 
<le  la  dépêche  du  Sc<*rétaire  d'Ktat  ]»()nr  les  colonies.  <piia<'com- 
pa,i;iie  Ja  piéscnte,  vons  ren«ar(pi«'r<'Z  (jue  Sa  Majesté  a  ^lacieu- 
sement  consenti  à  accoider  la  perndssion  demandée. 

.l'ai  riionnenr  d'être. 

L'ohéissimt  scrvitfMir  de  Votn^  Ilonneui', 

DAVID  Eh'SKlNK, 

Secrétaire  du  (îouvei'ueur-général. 


AT.  (Miambeilain  à  l^oid  Aheidcen,  Canada. 

No.  100.  Kne  Downing,  2:{  avril  1807. 

Mi  lord, 

J'ai  l'honneui'  d'accuser  )'é(*ej>tion  de  votre  (léi)ê(rli(»  No.  8îî 
du  1<)  mais,  ti'ansmettant  cojjie  d'une  letti-e  adressée  à  nous 
par  le  niaiic  d<'  Québec,   uous  juiant   d'ex])iimei"  à  la  J^'ine  le 


(l(''si|•  (jlK^  Iji  (Mtr  îi  (l«' (loniitM' s(Mi  nom  nii  |>;in',  «pii  sci'.i  inaii- 
^luvdnns  N»  mois  dn  juin  i»rocliîiin,  «-n  soiivcnii"  do  l:i  '»<>•'  :iinn''<' 
du  iv^ne  do  Ssi  MjijoslV'. 

,V'A\  à  vous  prirr  «riiifornifi-  Son  lloninMii'  (|mo  sji  dcniîindc  m 
('4('  dôi)os(''i' devant  la  Hoiiu*  ol  tinc  Su  Ma jostc  a /^lacicnsonioiit    • 
consenti  à  accord»*!'  la  |tci mission  dt'siiv'. 

.l'ai  de., 

.1.  CIIAMI'.KRLAIN. 


M.  l'iM-licvin  Uionx  sccondr  par  ^1.  rôclicvin  Droiiin  a  [H'o- 
|)os(''  et  il  :i  oté 

Rl's(>1ii  :  (^iic  la  coricspondancc  des  docnnicnls  cclianiiôs 
f» nti'e  Son  liontnMii' le  maire  et  Son  Kxcellence  le  (  Jonvern<Mii'- 
«rom'Tal  dn  Canada,  an  sujet  dn  parc  \'i<'loiia  et  les  réponses 
transrnt^ltant  l'assentiment  de  Sa  Majesté  soient  inscrits  dans 
les  minntes  de  la  séance  de  ce  soir,  vn  l'importance  <l(^  ces 
documents. 


(\\NAI)A,   / 


(MTK  DKQCKliKC,  IlOTKt.  DK  VILLK. 

(^néhec,  10  juin  f  ^^l»/. 


s»)i\.\N'i'ii:Mi':  .\N\i\i;i:s.\ii;i.:  nr  .iovi.;r.\  avknkmkm'  dk  -\ 
MA.ii'isi'i-:  L\  nvAW-]  vi(!'()itiA  Ai:  ritoN'K  DANci.K'  ':;;i;i;. 

Pour  me  rendre  au  désire  universellement  ex|)i*ii'*té  par  les 
citoyens  de  Québec,  et  alin  de  leur  i)erme1 1  le  de  nKiiiiil  ti'r  h'ur 
attacluwnent  à  la  i)ersonne  de  Sa  Majesté,  leur  loyauté  à  S;i  Ci. 
ronne  et  iiussi  poui'  marcpu'r  i)ar  un  jour  de  réjouissances 
j)id)liipies,  leur  joie  et  leui'  reconnaissa.ice  pour  les  hem.  \\\ 
événements  et  les  bieid'aits  sans  nomi  Mpii  ont  siiiiiale  ■<•'>»• 
rè^ne,  j(\  soiissiiiné.  Maire  de  (.^uébe.',  jtroclanie  pai"  les  pi*'»- 
sentes  mai'di,  le  vin<^l-deux  juin  cour.inl,  (ISt)7)  soixantième 
annivej'saire  de  Pavénement  de  No!,re  Trè-s  (fra<'ieuse  Souve- 
raine au  trône  d' Aiiîileiterie  jour  ih\  lëte  légale  et  conué  civicpie, 
et  j'en<jfa,<:;e  tous  les  cit(>yens  de  Qr.ebec,  à  célébrer  di<4"nement 
ce  glorieux  anniversaire. 

Attesté,  S.   N.   PAliKXT, 

Maire  de  Québec, 

L.  S.  H.  .1.  .1.  R  CliOriNARI), 

Grefiierde  la  (Jité. 
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IIÈGLEMK.NT   No.  847 


nisli'ict  (1<»  QiiôImm',    ( 


A  Siivoir 


RK(TLK>fKXr,  «''t:il)liss;nit  et   nonmiiint  le  Pmic  N'ictoria, 

(  lit'di.uv  en  lîniii'iic  l'i'aïK.'uise.  ) 

A  une  îisscniblét' (lu  Conseil  de  la  Cité  de  Quéhec,  tenue  à 
rilt">lel-dc- \i!l(\  de  lii  cité  le  dix-liuitièni»'  jdui'  de  juin,  mil 
huit  ('♦Mit  (iujiti'e-vin,ii-(lix-se[»t,  ('onr(>rnu''nient  à  la  loi,  et  en 
veiiu  d'un  ivu'lenient  passé  ])ai'  ce  conseil,  en  cons(''(|uen(v 
d'ic»'Ile,  et  a])n\s  raccoïuplisseincnt  exact  de  toutes  les  l'oinia- 
lités  ])rescjites  ]iai'  le  staîut  en  te!  cas  l'ait  et  poui'vu,  à  hu|uelle 
asse(nM(''e  soni  piésents  les  dt-xw  tiers  d'.'s  membres  c()m[K)sant 
le  dit  conseil  de  la  cité  de  Q!H''l>ec,  c'est  à  ^avoir  : 

Son  Honneur  1»^  niaire,  et  luessieui's  les  éclievins  I)élan<j,('i 
i^oisverl,  Hussière,  Cantin.  Cook,  tV»t<\  (St.-,I<'an  ),  hioîet, 
Drouin.  Dussauit,  (iriHIn,  Lavery,  Léonard,  Madden,  Noriis, 
J*n(|uef.  Pouliot.  Hancoiir,  Rioux,  Jiochette,  Hoy,  Savard. 
Sliarples,  'Januiiay,  \'incent. 

!l  est  en  eonsé(pience  ordonné  et  statué  ]>ar  I»'  (,'onseii  de  la 
cité  de  Quél»ec.  et  le  dit  conseil  oi'doiine  et  statue  corunie  suit, 
à  savoir  ; 

Atteudu  (]ue  ]iar  les  statuts  de  la  T^('',uislature  de  celte  pro- 
vince, t)  \'i(i..  cil.  47,  section  '2'.).  et  T)*,)  V  ict..  cli.  .V,),  section 
1 1,  la  cité  de  Quél>i>c  a  été  aulori'<('>e  à  établii-  un  i)arc  ou  place 
])ul»li(pie  dans  la  jtartie  nor(l-ou«'st  de  la,  ('it(\  ou  en  deiiors  des 
limites  de  la  Cité. 

.Utendu  (pie  pour  établir  le  dit  parc,  la  dite  cité  de  (^tuél)ec 
a  ac(piis  des  Haines  R<4i,i;ieiises  de  l"  llô[tital  ( «'éiiéral  d»' (^)nébec 
le  teirain  ci  apivs  décrit,  situé  sur  la  rive  «^aiiclie  de  la  rivière 
St-Cliarles,  le  dit  tfi'r.iin  ^n  lorniede  pr.'stpii!  'devautétre  l'elié 
à  la  rive  droite  de  la  rivière  Si-Ciiarles  i)ar  deux  jjonts  de>ut  la 
(îonstruction  a  été  autorisé''  par  S(»ii  MxcelleiK't'  IcCîoii veruciii- 
(iénéial  du  Canada,  le  è  septeinbiv  IMX't.  cotiiorinéiii"ni  j\  la 
loi. 

Attendu  (pie  !a  date  lix(^e  pour  riiiaiiuiii'ation  du  dit  ]>arc 
coïncide  avec  la  d  ite  de  la  coniménuuation  (\\i  soixantième  an 
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nivei'saire  de  l'avènement  de  Notie  Très  (ri'acieuse  Souveiaine, 
Sa  Majesté  la  Reine  V' ictoiia,  au  trône  (rAngleteii'e  ; 

Attendu  (|ue  suivant  le  vomi  unanime  de  ee  Conseil,  une 
requête  a  été  adressées  Son  Kxcellence  le  (T0uverneur-<rénéial 
le  priant  d'obtenir  de  Sa  Afajesté  son  consentement  à  ce  (|ue  le 
nouveau  parc  soit  appelé  Pai'c  N'ictoria,  et  ce  pour  ]»erpé- 
tu^r  la  mémoire  d«'s  effets  bienfaisants  de  son  loni;-  ivune  «bins 
tout  TEmpirn  britannique  et  en  'particulier  [xmii-  ce  pays,  fl 
aussi  ])our  conseivei"  le  souvenii'  <lu  séjour  dans  notre  cité  de 
plusieurs  i\e:>  niembi'cs  de  la  famille  royale  ipii  ont  su  uagner 
l'estime  de  nos  concitov«Mis. 

Attendu  que  par  Tcntiemise  du  Très  Honorable  ,).  Cham- 
bei'lain.  son  Seciétaire  d'Klat  ])';ur  les  colonies,  et  de  Son 
Excellence  l^ord  Aberdeen,  (iouverneui-uènéral  du  Canada,  Sa 
Majesté  la  Heine  a  fait  connaître  Son  ur-icieux  assentiment  à 
ce  ([ue  le  dit  i)arc  soit  nommé  Paie  N'ictoria  ; 

Kt  ce  Conseil  voulant  mar<pier  i)ar  une  fête  p(d)lique  et  so- 
lennelle la  célébi'atiou  d<'s  r.oces  du  diatnant  du  l'ègne  de  Sa 
Majesté  la  Jîeine  X'ictoria. 

Il  est  «'U  c(tnsé(pience  ordonné  et  stiitué  par  le  (V>nseil  dtf  la 
cité  de  Québec  <M  le  dit  Conseil  jtar  les  j)iéseutcs  ordonne  et 
statue  comme  suit,  savoii-  : 

lo.  Cn  }).»rc  ou  lieu  de  ])idmenade  et  de  léciéation  pour  le 
public  est  [>ar  les  présentes  établi  près  de  rendi'oit  où  .lacques- 
Caitier,  le  dècouvi'eur  du  lleuve  Saiiii  Laiii'ent,  a  hiverné  à 
Québec  <'U  ir)IU.  siu' rèteiuhu'  de  leriain  «mi  l'orme  de  ])resqu"île 
euvii()nm''e  pai'  la  livière  St-Cliailes  loriuant  pai'tie  du  iot  de 
terrain  désigné  ])ai'  le  >i'o.  4  du  cadastre  ofliciel  du  tenitoire 
cadastré  sous  le  nom  de  paroisse  Noire-Dame  des  Anges  sur  la 
rive  gauche  de  la  dite  rivière  St-Ciiarles.  el  s'éteiidantà  l'ouest 
jusipiau  col  ou  isthme  de  la  dile  picscpi'iîe  ; 

'i<>.  A  lin  de  per[)étuer  la  mémoire  du  (îOe  auniversaiie  de 
lavènement  de  Notre  Très  («lacieiise  S<)Uv«M'aine,  Sa.  Majesté 
la  lîeine  Victoria,  au  trôiu' dAnglelerre,  savoir  le  !22  juin  IS1)7, 
le  dit  i)nrc  est  [)ai'  les  prés(Mrtes  nommé  el  sei'a  connu  sous  le 
nom  (h'PAiiC   \  ICTOHIA  i 

;»(*.  l)<'ux  ponts  s«>ront  <'oiistiiiiis  siii'  la  dite  rivière  St  Char- 
les, poui'  relier  ledii  [)arc  à  la  Cilé,  lesquels  pojits  seront  faits 
selon  les  i)lar.s  aj)i»rouvé«i  par  Son  Mxcelience  le  (b)iiverneui- 
général  du  Canada  ; 

4().  lue  avtMiue  «le  soixante  pie«!s  de  largenr  sera  «>uv«M'Ie  sur  le 
Jot  de  teri'ain  désigné  par  le  >i'o.  :}  an  <'a«lastreo!Mciel  de  la  «lite 


\l 
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paroisse  Notre-Djinio  des  An<ies,  laquelle  avenue  «"éteiulin  oii 
<lroile  ]i<>iie  dejMiis  U-  point  (le  jonction  des  rues  Bédnrd  et  St- 
Anil)i()is«>  Jus(pi*à  l'un  des  dits  ])onts  ei-dessus  mentionnés, 
laquelle  avenue  sera  appelée'"  Avenue  Parent." 


Attesté  |L  S.  I 

II.  J.  J.  n.  OHOLINAKI), 

(ir.ffierdela  Cité. 


S.  i\.  PARKNT, 

Mîiire  de  Québec. 
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CITÉ  DE  QIIKBBXJ 


C^J.KBUATION    A    (H'KBKC   DU 


60"  ANNIVERSAIRE 


1)K    (,  HEIRKITX    AVKNKMBNT    l»K 


SA  MAJESTE  LA  REINE  VICTORIA 

AU    TUÔNK    I)'AN(iLETKURK 

KT    iJK    l-A    K^TK    NATIONALE    DKS   TANADIENS-FRAN^IAIS 

LA  SAINT-JEAN  BAPTISTE 

1S3V-189T 


-0- 


DIEU  SAUVE  LA  REINE  !    GOD  SAVE  THE  OUEEN! 

0   CANADA  !    TKIÎKK    DK   NOS    AIKIX  !  ! 

NOS   INSTITUTIONS,   NOTRE   LANGUE' ET  NOS   LOIS 

PROGRAMME 

lAM'OTnitô  civique  noiniTu'»  ])ar  U*  ('onseil  de  ville  de  Québec 
j)ai-  iv.solution  (»n  diite  du  IS  mai  derniei-,  a  pris  sui'  ses  <'liarges 
1  orii'anisaliou  de  la  l'ete. 

J)os  le  'S  d'avril  deiniei",  une  assend)lée  luihliiiue  d<'s  citoyens, 
convoquée  pai-  Son  Honneur  h)  maire,  avait  couimemé  le  mon- 
vement. 

Mais  les  citoyens  présents  décidèrent  de  laisser  au  Conseil 
le  soin  de  faii-e  les  préparatifs. 

Lf>  comité  civique  s** est  assuré  d'abord  In  coopéiation  de  la 
Société  St-Jean  Baptiste  (pii  a  p'aciensement  (îonsenti  à  avan- 
cer de  deux  jonrs  la  célébration  de  la  fête  de  son  Saint  pati'on. 

ho  comité  a  nommé  commissaiie-ordcmnateur  [en  chef  de  la 
l'été  le  capitaine  F.  Pennée,  (;hef  de  police, 

Jje  Comité  a  lancé  des  invitations  à  toutes  les  autorités  ecclé- 
siastiques, civiles  et  militaires,  aux  sociétés  nationales  de  langue 
anglaise  et  française  et  à  toutes  les  organisations  qui  prennent 
I)art  aux  processicma,  aux  fêtes  nationales  ou  civiques. 
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iMESSE  A  LA  BASILIQUE 

La  Société  St-Jpan-Bai»tiste  coninuMicera  la  célébration  j)ar 
mu'  nies.s(^  solennelle  à  la  I^asiliqne  à  8  heures. 

Messe  Royale  de  Duniont,  hairiionisée  par  ({nstav(^,  (iaiiuon, 
oliaiîtée  par  un  clueur  nonil)r(Mix  composé  de  l'I'nion  Musicale 

et  d'autres  amateuis,  avec  acconipa;;nenient  de  fanfare. 

A  rEpilrc  r Aoc  Mdiia  de  Masca^iii,  Solo  de  Mezzo  Sopi'aiio 
j»ar  Mlle  Jiei;eiidre. 

A  "  roifertoiie"  ^^alre  Urt/iuad^',  Davis,  par  Mlle  Casaull, 
L'orgue  sera  tenu  parM.  Ernestdaunon  et  M.  (Gustave  (jagnoii. 

DISCOIRS  DE  CIRCONSTANCE 

[)ar  rahbé  Camille  Ro\\  professeur  au  Séminaii'e  de  Quél)ec 

IMKX'ESSION 

Ja\  ]ti'oc<>ssion  se  foi'mera  ensuite  sur  l'Esplanade,  à  neuf 
luMires  et  le  déi)ai1  auia  lieu  à  dix  heures  piécises. 

PARCOIRS  DES  RIES. 

Es]>lanade.  rue  St.  ijouis.  l*lace  d'Armes.  Buade.  de  la  Fa- 
brique, St.  ,)ean.  d'Aiguillon,  Côte  d' Abiaham,  rues  St.  Valier 
St.  J^ocli.  St.  .)ose|)h,  St.  N'aller.  Massue,  St.  Sauveur.  St.  Ani- 
broise.  Avenue  I*arent,  Pare  Victoiia. 

La  [)ro('ession  délilera  pai'  les  rues  ci-dessus  nommées  et  s(^ 
ren<lra  sur  1<^  teirain  sitiu';  t'utre  l'Avenue  l*arent.  la  rue  St. 
Ambi'oise  et  la  Rivière  St-Charles  i)rès  du  Pont  (lui  conduit  au 
Pai'C  Victoria.  Ce  teirain  appartient  aux  lévéren les  J)ames 
l'eligieuses  de  rHôi)ital  (rénéial  de  Québec  (|ui  l'ont  gracieuse- 
ment mis  à  la  disposition  de  Son  llonneui-  le  maire  j»our  la  cir- 
constance. 

ORDRE  DE  LA  PROCESSION 

Voici  l'ordre  dans  lequel  détileia  la  ])rocc'ssion. 

Les  corps  .nditain^s  se  foi'meront  <'n  l)rigade  au  manège 
militaire  et  viendront  j)rendre  place  sur  la  rue  St- Louis  en  tête 
du  détilé  (jui  sei-a  <'omine  suit  : 

IMÎK.MIÈKK    DIVISION    (No.     lÙJy) 

lo.   Détachement  de  la  Police  MuHici])ale. 

2o.   Détachement  des  Hussards  Rovaux  Canadiens. 


—  l.')  — 

8().  DrtacluMiKMil  (le  lu  Btitlt'i'ic  de  CiimpiiuiH'  (1«^  Qiirln^c. 

4().    I)<''ta('lie!nont  «U»  la  I^alt^iic  (rAiliJlcric  de  (waniison. 

Tx).  l)ôta(^h«MuiMit  (!♦'  THcoh'  lioyalr  (F  Artillf'ric  Caiiudiciuu', 
nv<M'  fanfai'c. 

(')<),    DélarliciiK  nt  do  la    Iîatt«Mio  d'Artillerie   Royale  (Jana-     • 
dieiiiie. 

7().  Délacliemeiit  du  S(>  naiailloii  d' Iiiranlciie,  Caiabiiiiers 
Jioyaiix,  avec  laiil'aie. 

So.  Délaeliemejit  du  Ue  lîalailloii  d"  lulaiiteiie,  N'oltigeui-.s  de 
Québec,  avec  l'aJi l'are, 

t>().    La  iîriiiade  du  lA-n  de  Qnél>ec. 

DKi'xik.Mi:  DIVISION  (  Xo.  10  à  ::M  iiicliisiveinent) 

La  Société  St-.lean  lîajttisle  de  St-Sauveiu-  <;l  les  associations 
(|ui    lelèveiil   d'elle. 
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\/,i  Société  8t-.Ieaii  Haiitiste  <le  Québec  et  les  associations  et 
c()i|)s  marchant  avec  elK-. 

DIX  sKPIIKMK    DIVISION 

Le  Coninnssaire  ordonnateur  général  dt>  la  Société  St-Jean- 
Ha|  (liste. 

I,,a  fan  l'are  de  la  (iarde  lndé]»endanle  de  (Mianii»lain. 

(  NOS.  i>]  à  t>S) 

1>S(>.  LTnion  .\llet,  Z(>naves  pontiticaiix,  avec  leur  dra]»eau 
et  le  diape.iii  de  Carillon  et  Insiones.  l^scortés  par  la.  Oarde 
IndéjMMidant»' ('liani|tlain,    et  un   léprésentanr  de  (Jhaniplain. 

La  l^aiinière  princi)>ale  de  la  S<>ciété  St-.lean-Baptlste,  le 
(Miapelain  et  le  Président  (Jénéial  <le  la  Société  et  le  Oumité  de 
Héiiie  ave<' le  (irand  Drapeau  Blanc. 

JM.)o.    La  Société  St-l*atrice, 

KiOo.    Lîi  Société  St-.\ndré. 

Kdo.   La  Société  St-(ieor,u'e.  • 

lD2o.    iiC  Conseil   di'  \'ille  de  Québec,  avec   Son    Honneur  le 
iMaiie. 
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PivsiMitîition   pur  Son  Honneur  le  maire  (V une  adresse  à  Son 
Honneur  le  Ijieutenant-Gouverneur  Chapleau. 

Réponse  (le  Sir  .Fosepli  A(loli)lie  (Jhapleau. 

Discours  (l«^  (rirconstancH,  en  lan<;iie  anglaise  par  riionorable 
T.  H.  Duifv,  coinniissaire  (les  Travaux  Publies. 

I  >iscours  (le  ('irc(mstanee,  en  langue  franeîiise,  par  l' lionoralrle^ 
,].  E.  Robidoux,  seerotaire  provin(^ial. 

Proelaniîition  par  Son  Honneui'  le  Lieutenant-Gouverneur  de 
l'ouverture  du   l'an;  Victoria  au    [)ublie.     Salut  Royal  de  21 
coups  de  canon  par  la  Batteiie  de  C/anipagne  et  teu  de  Mous 
(jueterie  par  les  coips  militaires. 

(■liant  National, 

(lod  Save  tlie  Queen, 

O  (Canada. 

Promenade  des  invit<^»s  sur  le  Parc. 

A  2  heures  de  l'api'ès  juidi,  il  y  aura  «ur  larf.vi('^re  St-Charles. 
autour  du  Parc,  des  coui'ses  nautiques  au  nombi'e  de  8,  et  des- 
ju'ix  au  montant  de  >J^17^).()()  seront  distribués  aux  heureux  cou 
(uirrents.     11  y  auia  une  fanfare  sur  le  terrain. 

La  ]>ièce  de  résistance  seia  le  «iir'id  feu  d'artifice  sur  le  ter- 
rain d<^  rHô))ital  (lénéiiil.  en  fa(>'  du  Parc  Victoria. 

Il  y  aui'a  aussi  illumination  des  princij)aux  (''difices  i)ublic» 
dans  toutes  les  [larties  d(^  la  ville. 

Les  citoyens  sont  instamment  i)ri(''s  de  d«M'or(^r  l(?s  ru(\s  et 
leurs  ivsiden(?(^s  ou  établisstMiients  de  commerce,  et  de  h^s  illu- 
miner toute  la  soiive. 

FjCs  co);hers  (h'  i»lace  et  les  pro])i'iétaires  de  voitur(^s  ])articu- 
lières  sont])ii(\s  dr'  n<>  i)as  (MU'onibi'er  les  lues  où  passe  la  ])i'o- 
cession,  et  les  alx^rds  du  terrain  Avenue  Par(^nt,  alin  (U^  pré- 
venir les  accidents. 

F.  PKNNKK. 

(Mief  de  Police,  (commissaire  oi'donnateui'  en  c'.ef. 


LES  EÉTKS  .iriULATRKS.  (I) 


M"    i 


Le  jubilé  de  la  Heine  a  été  c(''lebré  hier,  dans  tout  le  Canachi, 
avec  beaucouj)  de  solennité.  Partout,  les  fêtes  on  été  grandioses 
et  digiues  du  glorieux  événement  qu'elle  comnu''moraient. 

\  -L'Erenemciit,  merciedi,  23  juin  1897. 
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A  Québec,  oepeiulniit,  à  cause  de  hi  désîigréîible  tempo- 
rature,  il  a  fallu  .su])riiner  une  [)artie  du  programme.  Un  ciel 
sombre  et  phivieux,  et  des  rues  boueuses,  nous  ont  privé  de  la 
l)ro('ession,  (pii  devait  être  suj^erbe,  dit-on,  et  de  tlivers  amuse- 
ments (jue  l'on  s'était  donné  beaucoup  de  peine  à  organiser. 
Mais,  sur  la  lin  de  la  journée,  la  température  s' étant  remise  an 
beau,  Québec  pu  ccmsacre]*  la  soirée  à  l'illumination  et  à  des 
l'»Mix  d'artitice,  dont  nous  parlons  plusen  détails  dans  une  autre 
colonne,  et  notre  population  s'en  donna  à  cœur  joie. 

Ces  l'êtes  resteront  à  jamais  mémorables  dans  riiistoiiv  de 
l'Empij'e  biitannique.  Toutes  les  classes  de  la  société  y  ont 
pris  part.  Le  peuple  et  le  clergé  de  toutes  les  dénominations 
religieuses  ont  iMii  leur  voix  en  cette  circonstance  solennelle 
])our  rendre  lionnnagp  «à  leur  auguste  souveraine,  et  supplier  le 
Très  Haut  de  répandre  sur  elle  ses  bénédictions  et  de  la  con- 
server encore  longtemps  à  l' affection  de  ses  sujets. 

Plaise  à  Dieu  (pie  cette  prière  Lui  soit  agréable,  et  que  ce 
règne  gloi'ieux  et  pacitique,  qui  a  vu  naître  les  libertés  cons- 
titutionnelles dont  nous  jouissons  aujourd'hui  et  qui  a  été  si 
fécond  en  i)rogrèset  en  bienfaits  pour  notre  2)ays,  puisse  se  pro- 
longer «^'îicore  pendant  plusieui^i  années.  C'est  là  le  vceu  le  plus 
sincère  du  peuple  canadien,  et  en  jiarticulierde  la  nation  cana- 
dienne-française, dont  la  loyauté  à  la  couronne  et  l'aftVMttion 
envers  l'illustre  femme  qui  la  porte  si  glorieusement,  ne  se  sont 
jamais  démenties. 

Français  de  cœur,  de  langue  et  de  religion,  .refiactaira  à 
toute  assimilation  anglaise  et  toujours  fidèles  à  nos  traditions 
nati  ;nales,  nous  sonuues  cependant  sincèrement  loyaux  «^t  pro- 
fondément attachés  aux  institutions  biitanniques.  C'est  du 
fond  du  ccpur  que  nous  avons  clianté  liier  avec  tous  les  peuplPiS 
de  r Empire  :  ijod  snre  the  Qticen. 


LE  JUBILE  DE  LA  REINE 


r.NK  nKLi.!-;  mkssi:  a  i,a  ijasilk^ck 


L'INAUGURATION   DU   PARO  VICTORIA 


INK  Sl'LKNDIDK  II.Ll' M  IN  ATIOX 


Hier,  (Unis  tout  rEinpii*'  britauique,  celîiit  .uraiid  joui'  de 
iï'te  à  l'occasion  du  soixantième  annivosairc  de  ravèneiuein 
îiu  trône  de  Su  Majesté  la  leiue  N'ictoria.  A  Québec  connue 
dans  toutes  les  autres  villes  du  Canada,  la  seule  colonie  confé- 
dérée de  rAn.iileten-e,  c'était  jour  de  réjouissance,  car  l'on 
célébrait  notre  l'été  nationale,  en  niéinc  tejnps  que  le  jubilé  de 
la  reine. 

Dés  les  7  heures  hier  matin,  la  l'oule  commen(;ait  à  cii'<Mdei' 
dans  les  rues  ]>avoisées  de  drapeaux  aux  diverses  couleurs  et 
bordées  d'arbres  )H>nr  la  circonstance.  Partout  l'animation 
était  extraordinaire,  mais  malheureusement  la.  i)hiie,  une  pluie 
fine  et  persistante,  vint  se  mettre  de  la  partie  vers  8. HO  heures 
pendant  la  messe  et  gâta  toute  la  l'été.  De  grands  préparatifs 
avaient  été  laits  poui*  la  pi'ocession,  mais  elle  a  été  forcément 
rendse  à  l'aijjés-midi. 

LA  MESSE  A  LA  BASILIQUE 

Comme  i)ar  le  passé,  la  société  St-.Iean  Bai)tiste,  toujouis 
fidèle  à  ses  vieilles  coutumes,  a  tenu  encore  cette  année  à  C(mi- 
mencer  la  célébiation  de  son  nouvel  anniversaire  par  une 
grande  messe. 

A  cette  occasion  la  Basilique  avait  été  magnilicpiement 
décorée.  Nombre  de  ]>anderolles  paitant  de  la  voûte  venaient, 
s'attachei'.  les  unes  au  premier  jubé,  les  autres  au  second  et  au 
troisième,     Plusieurs  drapeaux  s'étalaient  aussi  dans  le  bas- 
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<*li(iMir  ♦'!  (lîiiis  la  nd'  »'t  piôsLMifaû'nt  un  {i«iival)l('  couj)  d'œil,  à 
lîi    limiirij'   (l(.'.s   ('ciitîiiiK's   (U'   lainufs,   oblii'ves  (1(3    ivninhK'ei' 

"   PlK'l.IlS." 

Le  service  divin  a  (''!('*  rv.]{'h\v  ]k\v  Mgr  (îaniioii,  as,si.-*t6  de 
]SrM.  les  al)lH''s  Fau('h(»r  et  (JocIImjik. 

Pendant  la  (v]é')iati(>n.  nous  avons  ieinar([ué  dans  le  olinMir 
nn  d('»ta('lienieni  de  lu  (îarde  Indépendante  Ciianiplain  qui  a 
j)i(''senl(''  les  aiines  à  r(''l(''vation  et  exi''cuté  div(Ms  mouvements 
ai)i)r«>i>ii('>s  durant  l'olfice, 

A  ToriAUe  on  a  e\(''('uté  la  messe  de  Duniont,  liaimonisée  par 
M.  (îuslave  (îa.iiiion,  clianuV  \K\r  un  chnnii'  noinhj'eiix  ('<)mi)os() 
de  r  Union  Musicale  el  d'autres  amateuis,  avec  accom[)îigne- 
meut  de  l'an  l'are. 

A  i'Kpître  VAre  Maria  de  Mas(.'agni,  solo  de  Me/zo  So])rano 
par  Mlle  L(\u'endre. 

A  rOU'ertoii-e  Salrf  Rrr/iiKt  de  Davis,  par  M  lit»  Casault. 
i/oruiUM'lait  tenu  par  M    Krnest  (laiiiionet  M.  (.{ustave(îagnon. 

La  i)ai'tie  musicale  a  (.''(('' ti(\s  bien  ivussie  et  nos  cantatrices 
nu'i'itent  des  (''lo<;,t's. 

Au  bas  clioMir,  nous  avons  reniai'(ju(''  NN,  SS  Maiois.  Iax- 
Hamme,  'letu.  l^àquet,  MM.  les  abbés  Fauuy,  rTîiuvi'eau,  de 
St-Kocli,  tous  les  vicaires,  le  peisonnel  du  Séminaii(\  plusieurs 
[)rétres  des  <Mivirons,  les  Parères  et  leui's  élèves  et  les  S(eurs  de 
la  Ciiarité, 

Parmi  les  invités:  Sir  L.  N.  Casault,  les  lionorablcs  juges 
Caron,  Cliauveau  et  Andrews,  les  honoiables  MM.  Chax)ais, 
Lame,  Decliéne,  Turgeon,  Shehyn,  Paient,  MM.  J.  Tessier, 
P.  Cailuîiv.  11.  Boisseau,  président  de  la  8t-.Ieaii  Baptiste, 
.1.  B.  Caouette,  les  éclievins  Hoy,  Cantin,  Ponliot,  Dussault, 
Drolet.  \'inci'nt,  etc.,  ch(^valier  Martineau,  M.  Thibandeaii, 
D.  J^ronsseau.  N.  Levasseui-,  c(msul  du  Pr(''sil,  les  zouaves, 
Chevalier  Trudel,  lion.  Ed.  Hémillard,  Ed.  Matte,  l(^s  prési- 
dents des  différentes  sociétés,  etc. 

Les  sections  dt^  la  société  St-Jean-Baptiste  étaient  rei^résentées 
comme  suit  : 

Section  St-RtK'li  :  MM.  lluard,  et  Jean  Nadeau. 

S(-cti(m  Notn-Dame  :  MM.  (f.  l^ellerive  et  A.  Drolet. 

Section  St-.Iean  :  MM.  Dr  Jîoulé  et  P.  X.  (lenest. 

Dans  le  bas-clueur  l'cm  a  remarqué  le  petit  St-Jean-Baptiste, 
représenté  par  le  fils  de  M.  Jos.  Nadeau,  surveillant  de  la  Com- 
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mission  du  Tlnvre.     Xour  avons  aussi  remarque  un  rorps  roni- 
posé  (le  zouaves. 

Le  comité  (!<»  réception  à  l'éulise  était  sous  la  surveillance  de 
M.  L.  Bergevin. 

La  (pu*te  a  été  faite  dans  la  md'  ixu'  ^f.  l'éclievin  Lavfry  et 
son  épouse,  et  dans  les  côtés  latéraux  pai'  les  zouaves  Lvouuais 
et  Trudel. 

Le  sermon  de  circonstance  a  été  pi'ontmcé  par  M.  l'abbé  C. 
Kov,  du  Séndnaire. 

Après  la  messe,  >L  le  Président  de  la  Société  St-.Iean-Hai)tist(' 
se  rendit  à  rai'chcvéclié  accompau'iié  des  dilférents  officiers  et 
X)résenta  l'adiv^se  suivante  à  ^Igi".  >rarois,  vicaire  généi'al, 


Mcmseigneur 


La  Société  St-,FeanvBai»tiste  de  Québ,)c,  qui  célèbre  aujour- 
d'hui la  l'été  de  son  glorieux  pation,  tient  à  venir  déposer  aux 
pieds  de  Son  Eniinence  le  Cardinal  Tascliereau,  archevêque  de 
Québec,  riioaimage  de  son  dévouement,  et  à  resserrer  les  li«Mis 
d'attachement  qui  ont  toujours  existé  entre  la  Nationtdité 
Canadienne-  Française  et  sa  mère  bien-aiinée  l'Eglise  Catholique. 

Comment  oid)]ier.  enelt'et,  les  travaux  sans  nond)re  acconq)Iis 
2)our  assurer  au  Canada  un  progrès  et  un  avancement  (pie  tous 
se  plaisent  à  reconnaître. 

Vous  voiulrez  bien,  ^Monseigneur,  vous  faire  auprès  de  Son 
Eminence  el,  de  Mgr.  l'administrateur  du  diocèse,  l'interprète 
de  ses  sentiments. 

Nous  désirons  mêler  à  notre  l'été  nationale  le  nom  d'une  Sou- 
veraine universellement  respecté(?,  dont  le  règne  a  vu  la  réali- 
sation de  nos  libertés  constitutionnelles  ec  qui  aujourd'hui 
atteint  le  GOe  anniversaire  de  son  avènement  glorieux,  Sa  Majesté 
Victoria. 

Tenant  en  main  la  feuille  d'érable  et  la  rose,  emblème  de 
l'Angleterre,  nous  souhaitons  que  cette  anniversaire  en  soit  un 
de  paix  et  le  gage  d'une  prospérité  qui  ne  fera  que  gi'andir. 
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R.  P.  BOISSEAU, 
P.  G.  de  la  Société  St-Jean-Baptiste. 
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RÉPONSE  DE  .MGR.  MARDIS. 


Voici  Jîi  rOiioiise  de  Moiisri^iieiir  : 

M.  le  invsidr'Uf, 
Messieurs, 

Au  nom  (le  iioli-i'  vénéré  ;ii'('h('vê([U<'.  Son  iMniiieneeleCîiidliiîil 
'riisclM'i'eîiii,  etde  Su  (îriinilrui'  Moiiseianeiii'  l"  AdniinistitUenr, 
je  ie«;ois  jivec  l)onlienr  »i  avec  eni[>n'sseinent  1<'S  lioniiiitiucs  de 
ivs[»ect  et  diMlévouemcnt  tjiH'  la  Société  St-Jean]3a]!tislt'  do 
Qiiél)e<',  lient  aujourd'hui  à  déposer  aux  [)ieds  des  leprésen- 
tants  de  Paulorilé  reli.uieuse. 

La  niilionalité  canadicnn»'  fraïu.-aisc.  cpii  esl  née  et  qui  a 
i;'i'andi  sous  ré^-idc  de  la  ivliniou,  ne  saurait  oul)lier  ([ue  si  elle 
((oit  à  TEulisc  les  uloii^-s  les  plus  pures  de  son  pa>sé.  c'est  de 
ri\ulist>  (pi't'llc  doit  attendre  son  salut  dans  l'avenir.  Or, 
TEiçlise  (■atlioli([ue  eu  ce  )>a\s,  comme  dans  tous  les  [lays  (jui 
ont  le  honlieui'  de  faii'e  ]>arlie  du  royaume  de  .lésusCliiist  sur 
la  tei'i'e.  s'inc;iii!e  visiblement  el  pri lu'ipaleiuent,  sous  la  direc- 
tion du  l^»ntil'e  Suprême,  dans  la  inévnrcliie  éjtisecipale,  dépo- 
sitaire <le  son  autorilé  et  flis[)ensati'ice  de  ses  lumières  et  de 
ses  laveurs. 

Vous  voulez  liien  l'appelei-.  Monsieur  le  Piésident,  les  services 
rendus  ])ar  le  cleru'é  au  i>eu[)le  canadien,  l^e  cloyé,  en  elt"et, 
s\^st  dévoué  avec  zèle  à  r(euvre  pati'io!i(pie  et  u'ioiieuse  dont 
noiis  i-ecueillons  maintenant  les  Iruiis.  I)ois-je  ]"ajout»n',  il  n'a 
travaillé  si  (4iicac(Mnent  au  v)'ai  jiK^uivs  du  Canada  (]ue  parce 
(pi'ilasuivi  les  directions  venues  de  ses  rhet's.  et  1»*  peu))le 
canadien  lui-même,  aujourd'hid  si  lier  de  son  avancement 
matériel  et  spirituel,  n'a  atleinl  un  tel  de^uré  de  ]>ros]>érité  et 
de  ^"loire  (jue  i»ai('e  ([u'il  a  m:irché  en  union  d' intelligence  et 
de  volonté  avec  st^s  pasteurs.  I^e  jiassé.  Messieurs,  doit  sei'vir 
à  dissii)er  les  nua.ut^s  du  lavsent  et  à  éclaii'ei'  Ta  venir. 

En  cette  joycise  circonstance,  rE;nlis(^  se  t'ait  un  pieu.\:  dt^voir 
(le  se  joindre  à  l'Etat  ])our  célèbre)-  le  jid)ilé  de  l'anuiiste  Sou- 
veraine (pie  d(3s  nnlliers  de  pcntrines  acclament,  et  p(»ur  remer- 
cier le  ciel  de  nous  avoir  lait  vivre  sous  un  n'-une  si  lïvond 
pour  nous  en  libertés  constitutionnelles  1  \s  plus  chères.  Os 
libei'tés,  sachons  les  ap])récier  en  paroles  et  eu  actes  et  prouver 
(|ue  n(jus  en  comprenons  toute  la  valeur  en  les  ccrnservant  avec 
soin  et  religion  aux  «iénérations  tutures  (pu  attendent  dt>  nous 
cet  héritage  sacré. 
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C't'st  à  (M»  i^rix,  MesHUMirs,  et  hi  JifT^MniisMant  l»'s  bas^'s  d» 
cotr»'  justice  sociaU»,  si  nécessaire  à  la  i»aix  des  nations,  (jn.. 
nous  rendrons  notre  pays  pros^tèreet  JaMireiix,  dianedes  liaiiics 
destinées  anxqnelles  il  est  appelé,  et  (jne  la  Société  St-.lean- 
Jiai)tistedeQnél)ec  trsj vaille,  pai-  de  si  lonahles  efforts,  ùassuier 
et  a  réaliser. 

LA   PKOCKSSIOX 

La  i»roces,si(ni  ayant  été  annoncée  ponr  I   heure  <le  l'après 
midi,  dès  midi  et  denn  la   l'oule  coiniuença  à  circuler  dans  les 
rues.     Quehpies  u'iains  de  |)luic   tombaient  encore,   mais  tout 
faisait  prévoir  du  beau  temps. 

liM  pr^x-ession  se  l'ornui  sur  l'Ksjylanade.  Des  invitations 
avaient  été  a<lresséf's  à  toutes  les  autorités  ecclésiasti(iues, 
civiles  et  uiilitaires,  aux  sociétés  nationales  de  lan<i,ue  an.nlaisr 
vt  fran(;aise  et  à  toutes  les  or^^anisatious  cpii  prennent  ])art  aux 
lU'ocessions,  aux  l'êtes  nationales  et  civiques. 

Tous  avaient  a<'cepté  l'invitation  et  l'on  pouvait  com])te)' sui 
une  i>ro<'essi(»n  iniposatite.  mais  la  tempéiature  inclémente  esi 
V(iiue  tout  dériinp'r  et  [)lusieurs  corits  uiilitain's  n'ont  ])as  pris 
ran.u'  dans  la  ])i'ocessiou, 

La  i)rocession  s'est  ébranlée  à  l.;}(>  et  a  défilé  i)ai'  1((S  l'ues 
d'Anteiiil.  F.si)lanade,  St-Louis,  Place  d'Armes,  Ibiade.  d«'  la 
Fabriipie,  St  .lean.  (rAi;iuillo)i,  Côle  (rAl)raliam,  St-\'alier. 
]\hissue.  St-J'îauA'eur,  St-Ambroist'.  Avenue  l'areut,  Parc 
Victoria. 

Sur  le  pMicours  il  y  avait  l'oule  de  peiMUiUfs  pour  voirdéliler 
la  i)r(tcession. 

A'eiiait  en  tête  la  bii^'ade  du  l'eu.  |>uisla  1:1  n l'are  des  Hussards 
Canadiens,  la  société  i\t'y<  Coumiis-Marcliands.  la,  raiil'are  de 
ri'nion  Musicale,  la  société  <les  Artisans  ( 'anadieiis-français, 
les  sociétés  St-(ieo)',i;es,  St-André,  St-Patiice,  le  re})résentanl 
de  Cliauiplain,  la  iiaide  liidépenilanfe  C'hamiilain  avec  ranl'ai'e, 
la  sociére  Si -.lean  Hajitiste. 

On  a  beaucoiij)  re.ii'rt^tté  l'absence  de  nos  bataillons  mililaii-es 
qui  n'ont  pu  prendre  paît  à  la  [)i()cessioii  vu  la  mauvaise 
température. 

La  }))ocession  arriva  au  Pai'c  \'ictoria  vers  les  '^.3  »  lieures. 
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Malu^iv  l'inclôiiitMit»'  U'iiiitriiitiir»',  idus  (l»>  'io,!»!»)  ))(,'i's<»im«».s 
H'('tîii»'iit  donner  rcii<h'/-V(nis  liifi-ajucs midi,  ;iii  jinir  N'ictori.'i, 
sur  l»*s  hoi'ds  d»'  la  rivièn*  St-Chaih's.     Une  ininieiise  estrade 


iTi.      .F.       it.t.^n-i,      i.1 .       ij'- »  <•  -,  --       -.  .       - ^_, ,      

llodolplie  R<»y,  Ainedée  Kohitîiille,  II.  J.  .).  15.  Clioninard,  (t. 
Cnrroll,  M.  1*.  MM.  les  échevins,  les  présidents  des  suciétôs,  etc. 
A  l'arrivée  d(«  Son  Honneur  le  lientenant-^^'onveiiienr,  les 
a|»\»iandissenienls  éclatèrent  et  dès  (jne  le  calme  l'ut  rétabli, 
Son    Honneur   le   inairs   lut  l'adresse  suivante  au  lieutcnant- 


^ouverneui 


A  Son  Honneur  Sir  .losepji  Adolphe  Clia^'leau, chevalier  de  l'Or- 
dre i'iès  Distiu'^iié  (le  Sl.-Miciit'l  et  de  Sl-(ù'oruvs,  nieinhre 
du  «'onseil  Privé  de  Sa  Majesté  piMii- le  Canada,  liiMitenant- 
^oi.xeriieui"  de  la  province  de  Quél)e<'. 

Qu'il  itIai.M'  à  N'oti'i'  Hoiineui', 

A'^ous  ave/ l'ail  aux  citoyens  de  (Québec  ^land  honneur  en 
acceptant  de  venir  célél)rer  avec  eux  le  jour  glorieux  (pu  s'est 
levé  ce  matin  sur  le  i)lus  vaste  enipii'e  <lu  inonde'  Jîei»rés(>n- 
tant  panni  nous  i'auu'uste  Souveraine  dont  le  nom  retentit  au- 
jourd'hui au  milieu  des  acclamations  du  peuple  sui-  tout  les 
points  du  u'iohe  terrestic.  vous  êtes  venu  i'ehauss(>r  par  votre 
pivsence.  avec  Lady  Chapleau.  ceite(»vation  populaire  ipii  vit-uf 
s'ajouter  à  tant  d'autres  dont  (^uéhec  garde  lièrenient  le  sou- 
venir. 

Nous  voici  tous  réunis  piès  de  vous,  «i'ronpés  autour  d.'  ces 
hannières.  de  ces  em!)!i''Uies  nationaux  auxipiels  iu)us  attachons 
tant  (.le  prix,  coid'ondus  ensenible  dans  une  union  fraternelh^ 
dont  l'it'U  ne  trouble  i'iiarmotiie,  ]>our  vous  offrir ']' hommage! 
d(»  noti'e  respect  et  témoigner  publi(pie(nent  de  notre  loyautc!'  à 
la  Couronne  d'Angleterre  (pie  vous  rei»résentez  chez  nous  avec 
tant  de  dignité  et  d'éclat, 

lue  nu'me  pt»ns(''e  nous  a  réunis  sur  ce  terrain  ipii  nous  serji 
désormais  doublement  cher,  pins(pril  aura  étéîila  lois  l'endroit 
où  .bi((pies  (^ailier  lit  son  premier  séjour  en  Canada  en   16*35 
et  à  plus  de  deux  siècles  de  distance,  le  lien  choisi  par  nous 
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pour  marquer  un  fait  à  jaiuais  mémorable  dans  les  annales  du 
ji;enre  liumain  ;  deux  événements  bien  impoitanls  pour  noir-, 
dont  le  premier  rappelle  la  roncpiéte  de  ces  rives  au  christia- 
nisme et  à  la  civilisation,  et  le  second  les  noces  de  dianiaui 
d'un  r»\une  dont  la  durée  et  la  splendeur  feiont  époque  dauh 
r  histoire. 

Nous  célébions  aujourd'hui  le  soixantiéine  ajiniversiiirc  du 
joyeux  avènement  de  Sa  Majesté  au  ti'ône  (rAnuielorre.  et  nous 
avons  voulu  ipie  celte  l'été  soit  i)roron{léuient  gravée  dans  tous 
les  cQMirs. 

Voici  d'altoid  une  loytdc  adr<'ss(Mles  b(>ns  et  lidéies  sujets  de 
Sa  Majesté,  les  habiiants  de  Québec,  dans  laquelle  ils  out  voulu 
mettre  <les  félicitatii.ms  et  des  souhaits,  veiitaMe  .'Xjiressidii 
des  sentiments  de  leurs  coMirs,  et  (ju'ils  nous  ))rieut  de  vouluii- 
l)ie]i  dé])oser  aur  pied  du  trône  de  iS'otre  'iiès  (Ijucieusc  Souvc- 
l'aiue.  Puis,  i<'i  même,  sous  nos  jiieds.  s'étend»  iit  les  iieloiiscs 
et  les  allées  ombreus(>s  d'un  pair  spéciîiieiiieut  établi  ))our  l'a 
musemei't  et  la  récréation  des  classes  populaiics.  et  que  nous 
v(»us  prions  d\)uviir  et  d'imiu.iU'urer  solennelle  nivut,  sous  le  uoui 
de'Parc  Yietoîia.  Sa  iMajesté  ayant  birn  voulu  siuuiiiei-  à  cela 
son  uracicux  assenrinient. 


La  cité  de  (Québec  a  des   raisons  paiiicuiiéics  d 


e    .se    l'eiouil' 


des  rétes  triomphales  [)ai'  lesipudles  tout  l'eiupi:"  célèbi'c  ces 
iiocrs  de  diamant,  car  en  |>bis  d'une  cii-i  ()nslau<'e  «  lie  ;i  i.M;u  de 
la  l'îiadlle  royale  d' Auiilete:  ••(■  des  martpies  non  é(|ui\  txjues  de 
rinlé'ét  qu'Klle  porte  à  la  cité  de  Ciiamiiiain. 

iS'os  concitoyens  uardeiit  un  excellent  souxcnii'  du  séjour 
]»roion>^é  que  lit  dans  nos  murs  Sou  A!tes:-;e  IJoyale  le  duc  de 
Kent,  père  de  uotie  Illustre  Souveraine.  Son  Altesse  ]\oyale  le 
Prince  de  <ialles  nous  a  l'ait  l'hoiuieur  d'une  Nisitc  (|ui  a  l'ait 
éjioque  dans  nos  annales  cixiques  ;  les  ducs  d' ]^(liinl)ouiu,  de 
(JonnauLili!.  d'A'bany  et  d'Voi'k,  dans  leur  court  séjoui' î1  Q 
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a'-'iit    l'ait    de    îiotre  cité   sa    résidence  Ijnorite,    jious  ont  lait 
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api'iécier  combien   la    l'amiil 

peuple  })artout  où  Elle  est  \eiiu;'  eu  contact  a\"ec  lui. 

Kntin,  Sa  Majesté  la  l^eine  nous  ;»  donné  Fdle-méme 
preuve  tanu'ible  (h' l'intérêt  qu' Klie  porte  à  notre  cité,  ipiand 
Elle  coîitribua  uénéreuseiuent  de  sa  caisse  privée  à  l'éivction 
de  la  ])orîe  militaire  (jue  nous  avons  ajqi 'lée  Kent  en  mémoii'e 
de  son  illustre  père. 

Nul  doute  (piiM'ette  toute   j)uissan!e  intervention  venant  au 
«ecuurs  des  généreux  eit'orts  de  Lord  DuH'erin  eut  à  cette  époque 
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une  iiifiiieiice  (l«kisive  qui  nous  valut  la  .sonservation  de  notre 
enceinte  fortitiée  et  des  remparts  illustrés  par  tant  de  glorieux 
combats. 

A  oilà  poni'quoi  nous  souimes  ici  en  si  urand  noml)rt\  |)ar6s 
de  nos  habits  de  !er^^  déployant  à  la  liiisedeuloiieux  étendards, 
de  i)i'écieuscs  hannièi'es.  des  embléuies  nationaux  et  des  reliipU'S 
sacrés,  p»atrinioine  transmis  ])ar  les  aïeux. 

Et  tous  ensemble,  subissant  l'inlhience  niauiiéîi.|ii(*  (lui  si* 
(léu'aiiv  des  urandes  masses  humain<\s  assemblées  ikhii'  donner 
un  libi'e  cours  au  s(Mitiment  commun  (pii  les  aidiu".  eulants  de 
St  (leor^'e.  de  St-André./le  St-Patiice  et  de  St-.b^iiii  l^aj  liste, 
nous  nous  proclamons  liaiitemenl  :  "  lleui-eux  et  iiers  de  vi\  i-e 
sous  réuiile  des  libertés  britanr.icph^s ''  et  m<^s  couciioyens  de 
lam'.ue  tïaçai>^e  vous  demandent  la  permission  d'ajouter  yowv 
leui'  part  '  (îardaut  tidèlemeiit  la  foi  et  la  !:iii<:ii.'  de  la  1^'raiiee 
il(>  nos  aïeux." 

Ils  se  iialteut  (pie  Vo'ls  leUi'  permerîr(V,  c;  tre  lieenre,  eu  ce 
jour  où  ils  célèbrent  eiix-mémes  la  i'ète  de  leur  u'ioi'ieiix  pali'on 
dont  ils  ont  avancé  la  diite  alin  de  pouvoir  i-eiiaussi-r  l'éclat  de 
la.  soleiutilé  présenic  D'ailleiii's  iTontils  pas  en  ee  moment 
rinsi!.;-ue  lionneur  de  foui'uii'  comme  repiésentaiiîs  du  Canafla 
dans  ces  t'étf^s  jubilairc^s  sur  les  mai'ches  même  du  trf'-nc  impé- 
rial, Laurier  et  C'iiaiih^au.  ces  deux  nobles  i-iv.-iux.  ces  princ(>s 
de  la  jiai'ole  doni  le  superbe  talent  maide  avec  une  éu'ale  !!;i')i- 
leîé  ridiome  de  Sliakesjx'ai'e  et  de  Miltou  et  la  lanu'i'e  de  i^(»s- 
siu't  et  de  i'Y'nélou.  soit  à  la  tri!;ane  pai'leiueiitaire  ou  devant 
dt's  auditoires  immenses  comme  celui  <pii  nous  <'nlo;ir;'  en  ce 
moment. 

Nous  assistons  aujourd'hui  à  une  manifestation  puissaide 
dont  rexjjlosion  simulîanée  sui-  tous  les  jointe  du  ulobe  ter- 
restie.  laissera  un  sillon  lundueux  dans  1" histoire.  Si  loin  ijue 
Ton  remonte  jus([u'aux  lem]is  les  [dus  reculés,  sans  même  (U 
exce]>ter  les  j.lus  beaux  jours  de  la  i)uissauce  l'omaiiie.  on  ne 
trouve  nulle  i)art  une  jiériode  de  soixante  ^ins  aus>i  bien  riMu- 
[tlie  dans  rhist(.)ii-e  d'un  penjile.  'sos  iincéii'es  JVa)i<;ais  se 
glorifiaient  d'avoii'  vécu  sous  Louis  le  (irand,  et  leurs  dv'sceii- 
dants  se  tlaitenl  d'être  lessujets  d'une  Souveraine  dont  le  légne 
rapiielle  ]'ar  j»lus  d'un  j»t»int  de  ressemblam'e  le  siècle  de 
Loids  XIV. 

Etre  reine  à  dix  liuit  ans  1  Passer  sans  transition  d'iiiiT^  vie 
modeste  et  cachée,  absoibét^  par  les  devoiis  de  rt^ni'auce  ei  les 
obligations  de  la  prennêi'e  jeunesse,  aux  sjiletideurs  d'une  cour 
royale     Av(.)irété   humble  et   soumise  et  ss:>  sentir  tout  îi  coup 
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Investie  de  la  ])iiis.sanre  .souvernine,  sans  pour  cela  rien  i)erdiv 
de  la  sérénité  de  >()n  ef>i)rit  ;  laisser  les  tranquilles  occupations 
du  foyer  pour  prendre  les  rênes  d'un  vaste  empire  ;  avoir  à 
peine  connu  les  a'-itations  de  la  vie  et  les  réunions  nonibi'euses 
et  se  voir  tout  à  coup  entourée  des  nienibi'es  du  Conseil  Royal 
d'Angleterre  qui  tlécliissent  le  genou  devant  elle,sans  i)(>ur  (!ela 
sentir  son  coMir  s'entlei'  d'oigueil  ;  voilà  certes  un  s})ectacle 
comme  cm  en  rencontre  lareiiient  dans  Tliistoire.  Kt  pourtant, 
c'est  bien  celui  (pi'oit'rent  à  nos  regaids  les  débuts  du  l'égne  de  la 
leine  A'ictoria,  Si  à  cela  on  ajoute  le  lécit  touchant  de  son 
lueniier  amou".  TcMitiée  dans  sa  vie  de  ce  prince  admirable  qui 
sut  >i  bien  éti'e  à  la  l'ois  le  roi  bien-ainu''  de  ce  couir  de  i-eine 
et  le  premier  des  sujets  soumis  au  pied  des  marches  du  trône, 
o!i  se  trouve  en  ])résence  d'une  gracieuse  idylle  cpii  tient  plus 
du  roiiian  (pie  de  l'Iiistoiie.  Puis  vient  ré[)anouissement  com- 
]tlet  (h>  (-(^tle  licur  de  jeunr'ssc,  et  alors  s'ouvi'e  cette  longue 
séiie  (rannét's  heui'euses  jH'ndant  lesipielles  la  c(!ur  d'Angle- 
lenv  ollre  au  monde  le  spectacle  consolant  d'une  l'amille  royale 
modèle,  donnant  l'exejujile  de  la  plus  comi)lèî(>  félicité  conju- 
gale unie  à  la  ])i'n1i(pie  de  toutes  les  vertus  (pii  sont  rornement 
du  foyri- douiestitpie  Au  uiilieu  de  tout  cela,  la  jeune  l'eine 
g'iaiulit  dans  l'estime  de  tous  ù  mesure  (praugmente  sur  ses 
éjiaules  le  fai'deau  des  ivspojisabilités  de  la  vie.  Klle  déploie 
une  stigesse.  uue  lU'udeuee.  une  scieiK'e  des  affaires  (pii  étonne 
ses  éminents  aviseins  dont  h  s  têtes  ojit  blauchi  dans  les  con- 
seils de  la  nation.  Klle  a  des  paroles  de  consolaticm  pour  toutes 
h's  infoi  tunes,  (h^s  larmes  siacèiH^s  ])oui' toutes  U's grandes  catas- 
iroiijiescpii  visiteiît  l'iiuniauilé.  S{tu  c(eur  est  ouvei't  à  tous 
les  pi'oj«'ts  bienfaisants  (pii  peuvent  améiioiei-  la  condition  des 
l»:iu\i!'s  et  (\i's  souivrauts  et  lorsipie  en  18117.  l'univers  se  lèvera 
poui'iui  (itlVii- des  cadeaux  piiin  iei's  poui'  célébi-ei-  le  soixantième 
aiini\  eisaii'e  de  Son  avènement.  Klle  lui  lépondra  :  *'  Kmployez 
surtout  ces  îrésois  à  soulage)'  les  misères  il  les  soulVran<'es  des 
déshérités  de  mou  enijdre.'  montrant  ainsi  cjuelle  a  été  sa 
jx^nsée  consi:;ute  et  sa  préoccupnl ion  de  (ous  les  instants. 

Dans  toutes  ces  (rii\  res  de  philanti'opje  et  de  miséiicorde 
Klle  est  clialeuieusetneiii  s»  coudée  par  le  royal  comjiaguon de  sa. 
\  ie  (jui.  à  son  tnui'.  incline  ei  attire  le  c(eui'  de  sa  souveraine 
vers  toul  (  e  qui  est  noble  et  beau.  Kpris  lui-même  des  gran- 
deurs du  pi'ogi  es  nuiderue,  il  n'est  lesté  et langer  à  rien  de  c»» 
(]ui  touche  à  la  science,  au>:  lettres,  aux  beaux  arts,  à  l'éduca- 
tion, aux  mei veilleuses  découvertes  (pii  ont  fait  une  révolution 
complète  dans  les  arts  ntécaïuques  et  dans  l'industrie;  il  eii- 
tiaîne  sa  noble  épouse  à  donner  son   royal  appui   à  toutes  les 
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manifestîitions  propres  à  activer  ce  courant  civilisateur,  et  dès 
18/51  la  ci'éation  de  grandes  expositions  universelles  est  un  fait 
acconii:>li.  Puis  tous  deux  inspirés  encore  par  leurs  cœurs 
généreux,  ils  abordent  les  grands  problèmes  dusiècU'  ;  hupies- 
tion  ouvrièi'e,  l'amélioi'ation  du  sort  des  ti'availleurs,  la  ])rote(N 
tion  de  l'enfunce  et  du  sexe  faible  dans  le  ti'avail  des  nianufnc- 
tures,  l'éducation  et  la  nioralisation  des  classes  i)au\res  (]ue 
l'ignorance  et  la  misère  privent  des  lumières  bienfaisantes  de 
r Évangile,  et  tout  cet  admiiable  travail,  conduit  avec  une 
persévéï'ance  et  une  largeur  de  vues  incomparables  linit  par 
faire  de  ce  règne  une  des  époques  les  ])lus  brillantes  et  les  plus 
mouvementées  des  annale   d'Angleterre. 

Saluons  mîuntennnt  dîins  rillustje  femnie  tpin  nous  venons 
d'admirei'  dans  son  lole  d'éi)ouse  et  (!(»  mère,  l;i  ivin<M'onstitu- 
tionnelle,  et  nous  voici  en  présence  d'un  fait  inouï  dans  les 
annales  du  genre  Innnain.  Jnclinons-nous  devant  cette  ligure 
admirable  qui  depuis  soixante  uns  domine  de  toute  sa  hauteur 
l'innueusp  panorama  de  tous  les  événements «]ui  se  sont  a<'com- 
l)lis  en  iMirope  et  dans  le  monde  entiei-,  cpii  :i  D'averse  toutes  les 
transfoiinations  et  toutes  les  crises  ]»oliti([ues  de  son  i»ays  sans 
que  son  ])restige  ait  soulfert  la  moindre  atteinte,  gagnant  au 
contraii-e  de  ])bis  en  plus  l'affection  de  son  ])eu))le  et  l'admira- 
tion du  monde.  Mais  aussi  avec  quelle  haute  intelligence  elle 
a  conquis  la  meiveilleiise  puissance  de  la  constitirtion  britan- 
nique. Avec  quel  tact  elle  a  su  la  mettre  en  OMivre  ei  avec;  quelle 
science  elle  en  a  nuiiiié  ses  ]>liis  secrt^ts  ressorts,  gnrdant  toujours 
striclement  ](e  rang  et  le  l'èle  (pii  lui  sont  assignés  et  ne  taisant 
usage  le  son  intervention  (pie  ].()nr  it>  ple.s  gi'and  bien  de  tons  et 
toujours  de  manière  à  neuconiir  ies  rejn-oclies  de  ju'isonne, 
mettant  tonte  sa  gloire  et  son  suprême  bonlu'iir  à  ;issui'er  par 
ses  ed'orts  !<>  nciinlieu  de  la  paix  t  n.ie  l(\s  grandes  pui^sanc(^s, 
(pli.  sans  (>IIe,  eussent  i)liis  (l'une  fois  ensa)iglanté  de  nouveau 
It's  cliam])s  de  bataille  de  l'Europe. 

("'est  ainsi  iju"  i'ille  a  vu  de  jour  eu  jour  aiigmentei'  l'étendue 
et  la  licliesse  de  son  empile,  et  le  eiillVre  de  sa  poi)ulation.  et  il 
semble  (pT  Klle  a  grandi  Elle-même  en  même  tiMUjJS  tpie  s'ac- 
couq)tissait  ce  dévelo]>])einent  i)rodigieux,  dételle  soit e  qu'en 
]>résence  de  ce1t(>  lieur(^use  et  adinii;ii)le  \  ieilless«\  il  s'élève 
aujourd'liui  un  concert  de  louange  universelle  mêléaiix  piièi-es 
(pii  montent  vers  le  Toul-Puissant  i)OUr  remerciei'  U;  citM  des 
bieiilaits  sans  nombre  (piiont  illustré  le  règne  de  X'ictoria,  pi'e- 
niière,  Keine  de  la  (Tiancb?  Bietagne  et  d*  lilande,  et  Impératrice 
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Ausi  le  soleil  du  '22  juin  s'est  levé  sur  un  des  jours  les  i)lus 
radieux  qui  uient  jamais  éclairé  la  terre.  A  cliaque  lieure  de  sa 
niarclie  ])ro,ii'ressive,il  illuuiine  des  sommets  sur  lesquels  brille  la 
croix  de  St-(Teort!,e'  et  ou  retentissent  le  roulement  tles  tamboui-s 
aniilais  et  les  joyeux  ('iéi>itemeuts  de  la  l'usillade  quiprélud'^iu 
au  tonnerre  de  l'aitillerie  dont  la  voix  puissante  ébrankua  tout 
à  l'heure  les  échos  du  monde,  en  même  temps  qnv  les  ranrai'<'s 
attaiiuci'ont  riiyninrMoyal.  Puis  eclat(M-ont  les  acclamations 
endiousiastes  de  2M)  millions  d'hommes  et  lorsque  la  nuit  sera, 
veiiue  pour  nous,  ce  n«>  sera  [)as  encore  la  lin  de  cet  immense 
concert,  tant  il  est  vrai  de  dire  (pie  le  soleil  ne  se  couche  jamais 
dans  les  boi-ues  de  ce  va^te  empile. 

Pou)'  nous,  enfants  de  la  patrie  canadienne,  luibitants  de  cet 
immense  territoiïe  (]iie  l'on  veut  bien  a])i)eler  le  )>lus  benu 
tleuroii  de  la  couioinie  d" Anuleieire,  nous  yardeJ'ons  de  cette 
l'été  un  lonu'  et  dui'abje  souvetiir. 


Kll 


e  aura  été  jiour  nous  roccasion  de  jeter  un   l'eiïar,]  sur  le 


l)assé.  alin  d'y  puiseï-  des  encourapMuents  dans  hi  tâche  (]ui 
nous  est  dévolue.  !"m' d"  un  <'('iîé.  les  débuts  du  répie  actuelnous 
raj)i»e|]ent  (hvs  sou\eniis  pleins  de  tristesse,  nousiiouvons  nous 
consoler  en  pensant  (pie  cette  jiériode  tourmentée  ei  les  sacri 
lices  siiid'énu's  ,uénér(:'irstMne]it  ac( omplis  ont  été  ])oui'  nous  une 
semence  féconde  de  li))erté.     Kî  depuis,  noti'ecari'ière  nationale 

Notre 
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été  une  niai'clie  asceusi()U]ii'lle  de  pi'ou'i'ès  en  \)U)'j:\ 
l)0]>ul;ition  s'est  ac(  l'ue.  nos  ressouices  .se  sont  déveloit])ées, 
nous  avons  aurandi  de  mille  lieues  les  horizons  de  la  pati'ie.  an 
[)i)int  o^u<'  iéa!is;int  nu  j(»ni'  un  rêve  diuiie  d'un  peuple  uvant. 
nous  avons  iini  ensemble.  j»ar  un  mauitpn*  l'uban  de  fer.  les 
rives  i\i"<  deux  o(vaus,  embrassant  dans  un<,^  patriotique  étreinte 
a  moitié  d'iiu  vaste  continent. 


l''usiojinant 


en.sf  mille 


(pialités    maîti'csses    (1(^      ])!'Upl»> 


divei's  dont  nous  sommes  de.sceii'lus.  nous  avons  jeté  les  bases 
d'uiie  naiionalité  ))uiss;ijiri'.  FortcMuent  pénétrés  des  piiuci])es 
fondamentaux  d'une  ci\  ilisati(»n  chi'étienne,  nous  avtms  mis 
en  commun  nolie  croyance  en  Dieu,  nos  immortelles  es])érances 
et  les  senlinients  de  l'cspi^ct  mutmd  et  de  condt^scendance  ti'a- 
teruelli^  (jui  sont  indisjieusables  à  l'unité  nationale. 

'•  Foi(  e  a  su[)ej'be,  mercy  a  faible*"  disons-nous  canune  la 
lièie  devise  du  vain([Ueur  de  (Miàteau.u'uay. 

Kt  quelle  nnûlleure  lin  pourii(;r.s-uous  mettre  à  ce  discours 
que  de  formuler  tous  ensend)le.  comme  dans  les  fêtes  séculaires 
(le  Pouie  anîi([ue.  les  \ (eux  (pu- nous  foiinous  en   ce  moment, 
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quand  au-dessus  de  toutes  ces  bannières  et  de  tous  ces  éten- 
dards, plane  sur  nos  têtes  l'iniaue  adorée  de  la  patrie. 

Ptiisse-t  elle  grandir  Toujours  dans  la  paix,  ne  jamais  con- 
naître les  horreurs  de  la  guerre,  ni  réi)reuve  encore  plus  triste 
des  luttes  tïaticides  !  Que  le  nombre  de  ses  enfants  croisse  da 
jour  en  jour  et  qu'ils  fécondent  par  leur  travail  des  cliainps  de 
j)lus  en  plus  vastes  et  toujours  couverts  de  riches  moissons.  Que 
la  paix  et  la  concorde  continuent  à  habiter  au  foyer  domestique. 
Que  l'époux  et  l'épouse  étroitement  unis  coidinuent  à  donnei* 
l'exemple  des  mœurs  patriarcales,  de  la  simplicité  anticpie,  sau- 
vegai'de  par  excellence  des  peui)les  qid  veulent  être  grands.  Que 
la  fenuue  surtout  soit,  à  jamais  la  l'eine  incontestée  dont  la  douce 
intluence  i)énètre  et  end)aume  le  cercle  de  la  Camille,  dans 
riiund)le  chaunnêre  comme  au  milieu  des  splendeurs  de  Spen- 
cer \Vood  ! 

Tels  sont  les  vœux  de  nos  c(eurs  canadiens,  en  ce  jour  où  des 
bords   du   St-Laurent  nous  souliaitons  longue  vie,   heureuses 
années  et  prospérité  sans  mélange  à  Très  Haute  et  Tjês  Puis 
santé  Majesté,  N'ictoria,  Reine  de  (fraude  Bretagne  et  d'Iilande 
Impérati'ice  des  Indes  ! 

S.  N.  PAKEXT, 

Maire  de  Québec. 

H.  J,  J.  B.  CJioriNAitD. 

Après  la  lecture  de  cette  adresse,  madame  la  mairesse  pré- 
senta à  lady  ClKipleau  un  énorme  et  magnifique  bouquet  de 
roses  naturelles. 


UN  TELEGRAMME  DE  LORD  ABERDEEX. 

Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  de  la  provincv'  de 
la  ])rovince  de  Québec,  Sir  Adolphe  Ohapleau,  donne  lecture  du 
télégramme  suivant,  reçu  la  veille,  du  gouverneur  général  Lord 
Aberdeen,  qu'il  nous  a  immédiatement  transmis  par  son  aide- 
de-camp,  pour  être  comnumiqué  à  nos  lecteurs. 

RIDEAU  HALL 

A  Son  Honneur  le  lieutenant-goucerneur  de  Québec^ 

Rideau-Hall,  22  juin,  C.12,  a.m. 

Je  viens  de  recevoir  la  dépêche  suivante. 
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Palîiis  Huckiimhîim, 


Londros,  22  juin. 


Au  (T()uveineur-(féuôral  du  Cniindn, 

Ottawa. 


,ïe  r«'ni<'i(  ie  de  tout  cdMir  mon  bien  aimé  i)euple.     Que  Dieu 


lo  bénisse 


(Si.uné), 


VICTORIA  n.  i:t  I. 


Ce  qui  suit  est  la  ('ojiie  de  la  réponse  (envoyée  ù  la  Reir.e  : 

A  la  Heine, 

Ottawa,  niaj'di,   G.l:}  A.  M.     11. Ki  a.  m.,  temps   (îreenwick. 

Le  tivs  toncliant  et  ^lacieux  message  de  la  lîeine.  (jui  vient 
d'être  iccn.  seia  inunédiatetnent  communic^iié  au  ])eu[)le  de 
votre  Majesté  dans  tout  le  Dominion,  et  attendi'ira  :1e  nouveau 
les  cduirs  déjà  remplis  dall'ection  i)oui'  vous.  En  ce  jourmémo- 
nible  nous  oîïrons  le  ioveux  tiibut  d'une  loyale  dévotitm  et  nos 
affectueux  lionimaii'es. 

(Sii-Tié).  AHERDEEN, 

(^ouvei'nenr-(îcnéral. 

A'oti'e  Honneur  est  prié  de  bien  vouloii'  avoir  la  bonté  de  t'aii'e 
connaîti'e  le  gi'acieux  message  de  Sa  ^lajesté  aussitôt  que  ])0S- 
sible 

Agréez  mes  cordiales  saluti<ms. 

Al^HRDEEN. 


RÉPONSE   DE   SON  HONNEUR  LE    LIEUTENANT- 
GOUVERNEUR  CHAPLEAU 

Monsieur  le  Maire, 
Mesdames, 
Messieurs, 

Je  vous  dois  d'aboid  mes  remerciements  sincéies  poiii'  votre 
bienveillante  invitation  n  venir  aujouid'hui  donner  un  cai-actùre 
plus  offi<'iel,  s'il  était  ])ossibk',   ù   l'inauguration  du  joli  paie 
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imhlio.  dont  volro  esprit  (Ventiv]tiise,  iiioiisieur  le  Maiie,  et 
xoUv  ^l'îiinle  solli  ude  ont  doté  les  contrihiiMhU's  de  cette  eité. 
Je  vous  dois  aussi  mes  ('oiui)linieiits  ixtiii'  Teiidioit  (|ue  vous 
avez  clioisi  pour  le  site  du  i)ai«'.  Cet  endroit  est  déjà  intéres- 
sant par  les  souveirij-s  historicpies  (pTil  rév(-ille;  il  le  seia 
encore,  dans  Taveiur,  par  le  souvenir  de  votre  hoime  adminis- 
tration des  affaires  de  la  cité  de  (.Québec  ;  il  le  ser.t  eulin,  dans 
tons  les  t(3mi)S,  pai'  le  nom  auguste  d(>nt  vous  l'ave/  haptisé, 
lors(|ue  vous  avez  ^■éuérensemeut  mis  de  rn\v  les  sentiments  de 
légitime  îunour-propre  (pie  vous  pouviez  avuir  en  vous  lendant 
au  v(LMi  de  vos  collè^'ues  et  des  citoyens  de  (^m'-bec  qui  voulaient 
donner  voire  nom  au  paie,  ("e  souvenir  de  votie  désintéivsse- 
inent  et  de  votre  loyauté  à  Sa  Majesté  resteia  \iviice  comme 
les  grands  souvenii's  que  je  viens  d"évo((uer. 

-Tai  entendu  avec  émotion  la  l(M'tui'e  de  l'adresse  cpi»'  vous 
venez  dt,'  me  piéseiitei'  ;  c'est  toujouis  un  bonlieui"  jxiur  moi, 
dans  l;i,  ]»osition  (pie  j'occupe,  (retiiendiv  ces  ex[>ressioiis  Tran- 
ches de  t;i-ande  loyauté  et  d'arVectueux  respect  j)our  le  re[>i'é- 
sentanl  de  l'autorité  dans  cette  province.  ,Ie  ne  voudrais  pas 
vous  i'air<?  de  reproches  ;  mais  la  seule  resti'i<'tion  (pie  je  puisse 
mettie  à  l'éloii'e  (pie  mérite  de  ma  part  cette  élo(]uen1>^  a'hvsse, 
cN^st  (pTelle  est  tro))  belle,  troj»  éhnjuente  i)our  ({u'il  soit  facile 
d'y  réjtondre  diunement.  (''est  un  discouis  élo([uent  que  vous 
venez  de  nie  lire,  et  je  ne  sais  pas  si  je  ne  devrais  jias  faire  ce 
(pie  je  fais  tous  les  jours,  lorsque  mes  aviseurs  me  ])r(\sentent 
(les  rajtports  inspirés  du  même  sentiment  du  devoir  et  du  désii* 
de  faire  le  bien  du  i)euple  qu'ils  <j,'ouvernent  ;  me  contenter  de 
dire  que  j'abonde  (hins  vos  sentiments  et  sii-mu'  votre  adresse, 
eU  lui  donnant  mon  a[)i)robation  oflicielle. 

(y est  une  pa<i'e  glorieuse  de  n(>tie  histoire  (pie  vous  venez  de 
faire  passer  sous  mes  yeux  ;  c'est  un  acte  de  foi  et  (rîill('\ueance 
à  la  <:,rande  Souveraine  dont  nous  cél(''bi'ons  aujourd'hui  le 
soixantième  cî  loujours  glorieux  anniversaiie.  La  vieille  ville 
de  Chaniplain  connaît  la  famille  de  Sa  Souveiaine.  en  ayant  vu 
l'un  après  l'auti'e  ses  enfants  venir  admii'ei-  les  beautés  du  site 
cpie  choisit  Chaniplain,  il  y  a  près  de  tiois  siècles,  pour  y 
fonder  la  capitale  d'un  eni])ii'e  à  la  gloiiv  de  l'auguste  Souve- 
rain (pii  gouvernait  alors  la  France. 

A'ous  avez  dit  mieux  cpie  je  ne  saurais  le  faire  les  événements 
qui  (jnt  niar(pié  le  ri\gne  glorieux  de  la  Heine  A'ictoria  ;  vous 
avez  dit  d'une  manière  touchante  les  commencements  de  ce 
règne,  les  lourdes  resi)onsabilit(''s  de  la  royauté  im])()S(V  a  une 
enfant  de  dixdiuit   ans;  vous  avez  dit  aussi  la  grandeui',  le 
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r-nlnit'.  l'esprit  i)i<)f(»iul  <lii  devoir  qui  avaient  fait,  dès  les  i)]'e 
miers  jours,  une  souveraine  diune  et  ])ail'aite  d'une  jeune  tille 
qui  venait  à  i>eine  de  mettre  de  côté  les  jouets  de  son  enl'anee  ; 
vous  avez  dit  coininent,  dès  les  débuts  de  son  existence  royale, 
elle  avait  atlii'é  l'admiration,  elle  avait  conipiis  l'estiine  et 
l'aU'ection  d's  hommes  éminents  (lui  entouraient  le  ti'ône  en 
(]ualité  d<'  re|)i'ésentants  de  ce  ])eui)le  anglais  si  jaloux  de  ses 
libertés  et  si  tieî"  de  st»s  u'ioires. 

^(Miî  ce  lèuiie  peut  se  résumei-  en  un  mot.  Bepuis  la  pre- 
niic'V  heure  de  son  avènement  au  tri'me  jusipiTi  ce  jour,  où  elle 
re<;oit  du  mou<le  (Mitier  un  juste  tril)Ut  d'admiration,  de  con- 
liance  et  d'alfection,  elle  n'a  i)as  un  instant  faibli  ni  même 
hésité.  Son  étoile  polidi'e,  le  but  glorieux  aut(»ur  ducpifl  a 
gi'avité  toute  s;)n  existence,  a  été  le  devoir,  le  devoir  ]-(>ni])li 
sans  hésitation  et  sans  jactance,  le  devoir  calme,  ferme  et  h'uc- 
tueux  pour  le  l»ien  de  ses  sujets,  pou)'  l'éclat  et  la  dignité  de  sa 
coui-onne.  et  pour  la  gloriiication  de  son  nom.  Toujours  et 
partout,  sous  toutes  les  administi'ations  (pie  pas  moins  de  dix 
p]'emi»M-s  ministres  successifs  ont  dirigées  pendant  smi  ivgne, 
elle  a  eu  ])résent  à  l'esprit  le  fait  que  le  jnvmier.  le  seul,  l'ab- 
solu dev'oir  d'un  souverain  est  de  maintenir  la  gloire.l' honneur, 
la  puissance  et  l'indépendance  du  i»aysà  l'extérieur,  la.  prosjjé- 
rité.  l'oi'dre  et  le  jirogrès  à  l'intérieur.  Son  règne  restei-a  dans 
riiisTitire  comme  le  plus  beau  monument  (h^  ce  qm^  la  sagesse, 
le  dévouement,  la  vertu  et  le  génie  peuvent  acconq)lir,  lors([u'il 
sont  r^'unis  d;ins  l'Intelligence  et  le  cœur  d'un  chef  d'Etat. 

Pour  nous, les  tils  des  premiers  pionniers  de  cette  terre  de 
l'Améritpiedu  Nord,  nous  avons,  plus  que  tous  autres  i>eut-ètre, 
le  droit  et  le  devoir  d'être  tiers  de  cette  Souveraine,  grande  entre 
tous  les  monaripies. 

La  ract^  fran(;aise  en  Amérique  a  poussé  des  racines  qui  ne 
disparaîti'ont  jamais.  (Quelles  <]u'aient  été  les  prédictions,  quel 
qu'ait  été  l'elt'oit  fait  par  cei  x  qui  projetaient  notre  anéantis- 
sement, la  souche  vigoureuse  de  la  famille  française  au  Canada 
s'est  continuée  et  se  continuera  toujours,  pleine  de  sève  et  liOre 
des  branches  nombreuses  et  fortes  (pi' elle  a  produites. 

Sur  cet  arbre  français  on  a  greffé  l'allégeance  britannique, 
lorsque  la  France  notre  mère,  nous  coda  à  son  puissant  rival. 
D'une  calamité  nationale,  la  Providence  a  voulu  que  naquit  un 
bien  sans  égal,  ]X)ur  récompenser  la  valeur,  la  foi,  le  courage 
et  les  sacrifices  de  nos  ancêtres,  en  imi)lantant  parmi  nous  les 
institutions  britanniques,  chartes  admirables  de  liberté  et  de 
grandeur,  nous  avons  pu  mettre  à  profit  les  trésors  de  la  vitalité 
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(pie  possétlait  lîi  faniillf  fran<;aiso,  laissofuiiconsoliible.  mais  non 
(lécoiirauve,  sur  les  bords  du  graïul  Heuve. 

Loni»*teni]>s  nous  avons  eu  a  lutter  pour  obtenir  le  plein  épa- 
nouissement et  les  fruits  désirables  de  ces  libres  institutions. 
Chose  heureuse  à  rappeler  ici  :  l'aurore  du  rèu,'ne  de  Celle  cpie 
nous  honorons  aujoui'd'hui  nous  apparut  voilée,  obscuici*»  par 
les  tristesses  et  les  pleurs  (pii  siuiialèrent  les  années  de  JS')7  et 
JS3(S,  (pi'on  ne  (h>it  se  rai)i)eler  aujourd'hui  qne  comme  l'aube 
naissante  du  jour  glorieux  (pii  vit  le  succès  de  nos  revendica- 
tions luitionales. 

(/'est  dés  les  iiremiéres  années  de  ce  régne  béni  qne  les  "  Fils 
de  la  libejté,"  s' étant  choisi  un  chef  sage  autant  qu'infatigable, 
l»urent,  en  lin  de  compte,  écraser  les  elToi'ts  d'une  oligarchie 
(ïui  ne  s'inspirait  (pie  de  ses  propres  et  sordides  intérêts,  sans 
s  éclairer  ou  se  réchauit'er  au  foyer  de  cette constitr.tion  anglaise, 
({ui  viî  alors  son  entier  épanouissement. 

Je  ne  veux  pas  vous  réciter  ici  nne  page  émouvante  de  notre 
histoire,  que  tous  vous  connaissez  aussi  bien  qne  moi.  Je  me 
permettrai  seulement  de  constater  combien  les  temps  ont  changé, 
l>our  notre  pins  grand  bonheur,  pendant  les  soixante  ans  du 
régne  de  la  reine  \'ictoria.  Il  est  passé  le  temps  où  1  on  se 
crevait  tenu  de  faire  nn  étalage  pom])eux  de  sa  loyauté  à  la 
Couronne  britannique  pour  conquérir  les  sympathi(:'sd'un  audi- 
toire, le  temps  où  les  partis  politi(pies  rivalisaient  de  piotes- 
tations  pour  renchérir  l'nn  et  l'autre  sur  la  supériorité  de  leur 
dévouement  à  la  mère  ])atrie  ;  le  temps  est  [)ass('^,  où  l'allé- 
geance  canadienne-française  était  mise  en  suspicion  par  nne 
certaine  poi'tion  de  nos  conqxitriotes  anglais. 

Cet  injuste  pr('\jugé, contre  Unpiel  Lafontaine combattit  sans  le 
vaincre,  fut  (léraciné  inir  Cartier  et  S(\s  élèves,  si  bien  (pi'au- 
jourd'hui,  dans  le  champ  même  où  Heurissait  cette  i)iante  mal- 
saine, le  premier,  comme  Je  plus  éhnpient  des  "  Commoners  " 
du  (Janada.  Laurier,  a  pu  jeter  une  semence  fi'uctueuse,  dont  il 
nM'olte  en  ce  moment  l'abondante  moiss(m.  Les  applaudisse- 
ments unanimes  du  peuple  anglais,  ravi  de  (.'ette  loyauté  sans 
alliage,  font  le  plus  bel  éloge  (te  notre  race. 

Quelle  frappante  coïncidence,  dans  cette  trilogie  sup.n'be  qui 
constitue  le  drame  ('miouvant  de  nos  luttes  pour  nos  libtntés 
imliticpies  î  A  trois  points,  (''gaiement  distants  l'un  de  l'autre, 
dans  cette  glorieuse  période  victori(?nne  dont  nous  célébrons 
aujourd'hui  le  jubilé,  (m  ai)er(;ois  trois  figures  remanpiables 
vers  lesipielles  tout  le  pays  portait  les  regards. 
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Ail  "oininciircnu'nt,  liMloiitain»',  coiwliiisîmt  victorifiisHnieiit 
If  (';inii(l:i  i\  lii  ('(>n(|iu*'tt'  du  noiiv^'iiiciiH'nt  lespoiisMhlc,  ct'Ut' 
l)ieirt'  aii,i;iil!iii>*  (U-i  1  «'dilicr  dr  In  i;rîiiid«'iir  politiiiurde  l"  Ad^I»'- 
terro.  Au  milieu,  Cinrirr,  coiisolidiml  ccit»'  coiuiurte  par 
INiMivre  d«' la  CoulV'drraliou  de  ISOT.  Lauii»M',  Iravnsant  To 
(vau.  tiiMit*'  ans  plus  tard,  vi  allaul  oÏÏv'iv  à  la  nation  anglaise, 
ù  cott*'  ]>uissan('('-n>in('  des  mers,  une  alliance  plus  siuiiilical  ive 
(Hu*  cell»'  que  l»'s  j)uissants  d(\u>>s(le  N'rnist'olfnucnt  auti'«*l'()is  {\ 
I  Adriatique,  une  alliance  basée  sur  la  solidai'ilé  des  intéi't'Is 
matériels  et  polititjues  des  colonies  et  de  la  mère-pairie,  et 
assurée  par  la  plus  forte  et  la  plus  noMe  des  narauties  (pi'un 
peui»le  puisse  otVrir,  le  sentiment  profond  de  sa  loyauté,  de  sa 
uratitiide  rt  de  son  aiïection  ! 

N'avais  je  i)as  raison  de  vous  dire  que  cette  tiHouic  était 
sn])erl)e.  vl  (••'ttè  coïncideuce  fiaiipnnte  n'est  t -elle  pas  de  l>oii 
anu'ure  i 

Aux  temps  mauvais  ont  siucédé  les  jours  de  ])aix  et  de  cor- 
dial(^  fraternité  dans  l'ciMivre  nationale  de  uos  deslinéi's  com- 
munes. 

La  loyauté  n'est  plus  1  ajiana.n'e  d'une  caste,  d'une  é,i;'lise.  ni 
d'un  parti,  c'est  l'héritage  <pie  nous  avons  i-eçu  d<'  nos  pères, 
et  (pie  nous  avons  gardé  intact,  avec  la  lierté  de  notie  patrio 
tisme.  La  loyauté,  le  dévouement  à  notre  bien-aimée  Souve- 
rain", c't'st  léchant  qui  s'élève  aujoui'd'lini  de  toutes  les  âmes, 
qui  soi't  de  toutes  les  ])oitrines  :  c'est  la  prière  que  l'honorable 
Surintendant  de  l'Instruction  l'ul)licpie  a  eu  la  bonne  insi)ira- 
ti(m  de  recomnuinder  iioiir  leconué  jubilaire  de  toutes  les  écoles 
de  la  l^rovince,  pi'ièi'e  solennelle  et  touchante  ipie  le  comii'  et 
les  lèvres  des  eid'ants  disaient,  l'autr»*  jour,  poui'  le  bonluMir 
complet  de  Sîi  Majesté.  Lu  loyauté  c'est  la  com[»a<ine  ilii  vrai 
patriotisme  dont  nos  cciMirs  sont  renq)lis,  et  c'est  en  leur  nom 
qne  je  vous  prie  de  me  seconder,  avec  enthousiasme,  dans  les 
trois  hourralis,  ([iie  je  pro]_)Ose  en  l'honneur  de  Sa  Majesté  hi 
Rein».'.  Et  c'est  au  nom  (le  Sa  Majesté  et  en  vertu  de  l'autorité 
dont  je  suis  revêtu  (j^ue  je  déclare  le  l*mv  Victoiia  ouvert  pour 
l'ornement  et  l'honneur  de  notre  vill<'  et  i)our  l'usage  et  la  ré- 
création de  ses  citovens. 
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\'(»i('i  luaiutcuaut  radirssr  il»'s  ciloyrusà  Sa  iMajrsti'  la  Ueiu»' 
Victoria. 


A  SA  TKKS  KXCKLLIONTE  MAJESTE  LA   KEINE 


Tivs  (riac  icusc  Souv'iaiut', 

\'()s  loyaux  sujets,  les  lialtitauts  de  la  cité  <l<*  QucImt,  solli- 
citt'Ut  la  l'aveui-  de  vous  pi-éseuter  leurs  plus  cliaK'ui'tMises 
l'élicitatious  à  Toccasiou  du  soixautiènie  auuivcisaiie  de  Tavé- 
ueiueut  de  \'oti'e  Majesté  au  tiûur  d' Anulett'iic, 

Nous  désirons  expriiuer  hauleuu'Ut  l«'s  seutiuieuts  de  notre 
l»i()i'onde  reconnaissance  ejiveis  le  Tout  Puissant  [)our  les auiu''es 
heureuses  (!«'  paix,  de  prospérité  et  de  coutentenieiit  dont  notre 
pays  a  joui  sous  le  rè^iie  loiiu  et  uloiieux  de  \'otre  .Nfajesté. 

l/a<iiaudisseineut  [)rodi,i;ieux  de  Votie  Enipii'e,  la  dilt'usion 
d«'s  lumières  de  r  Evan<;'i le,  les  merveilleux  i)r(),iirès  accom[)lis 
dans  le  domaine  de  rinvention,  des  sciences,  des  lettres  et  de 
l'éducation  du  peujjle  l'ont  l'oi-ii-ueil  du  monde  civilisé. 

Votre  Majesté  Elle-même  a  admirablement  défini  le  lûle  i)on- 
dérateui'  du  Souverain  d'Angleterre  dans  la  mise  en  <iMivre  de 
la  constitution  Hritanuicpie,  loist[u'Elle  éciivait  dans  un  style 
si  clair,  si  hnnineux  :  '*  Liée  p,;ir  des  rèulesetdes  usa*ies  [)ar["ai- 
tement  définis,  je  n'ai  pas  le  pouvoir  de  décider  quoi  ipu^  ce 
soit.  Je  suis  tenue  de  suivre  l'avis  d'un  conseil  composé  de 
ministres  responsables,  et  ces  ministres,  doivent,  au  i)réalable, 
se  réunir,  se  (roucerter  et  s'entendre  sur  une  action  commune, 
ai)rés  s'être  convaincus  mutuellement  de  sa  justice  et  de  son 
utilité." 

^lais  ro))servaiu'e  fidèle  de  ces  usa<i,es  et  coutumes  resjjectés 
n'a  pas  empêché  Votre  Majesté  d'exercer  en  temps  opportun, 
et  lorstpie  les  circonstances  l'exigeaient,  cette  intervention 
l)ienl'aisante  tout  à  l'avantage  de  ses  sujets  bien-aimés.  et  de 
l'aire  à  pi'o[)os  toutes  les  suggestions  qu'?ille  jugeait  utiles  dans 
la  conduite  des  alTîiires  d'Etat. 

Xous  devons  au  règne  de  Voire  Majesté  celle  ère  de  libertés 
civiles,  politiques  et  religieuses  qui  a  tant  contribué  au  bonheur 
de  nos  concitoyens,  tant  ceux  qui  se  glorifiaient  de  leur  origine 
anglaise  (pUM'eux  qui  s'honorent  du  sang  français  qui  coule 
dans  leurs  veines. 
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CVsf  (lîMis  CHttH  villH-fortHivssc  (!»'  r  Am(''ri(|iu'  îinuljiis»*  (|iit> 
votr»'  (Irîijx'Mii  il  iviMHissô  nvrc  siiccrs  li's  îitfii([ii«*s  d»'  rpimcmi. 
Ht cctfH  (Icjj'iist'  victoi'itMisi'  M  rtc'»  condiiil»'  [»!n'  un  Caïuidieii 
l'iîiurîiis  (|iii  t'ii  fut  I»'  priiicipnl  îiclHiir  et  N'Iutos. 

Voliv  Mîijt'sto  ii'îi  ])iis,  (lîiiis  tout  rKnii»ire,  dn  siij«'t.s  i»liis 
fidch's  Ht  plus  loyaux  (|Uh  les  dt-sivudants  des  piouuit'rs  (Ih  la 
Nouvelle  l''r.iiicH,  Ht  si  d'uiM'ôti',  nous  gafdoiis  pinusHiunut  la 
lUHMK^ii'H  (Ih  .lactiUHs-Cai'tiHi'  Ht  d('  (Mianiplaiii,  dn  l'autie,  1h 
nom  (Ih  uotiH  (iiaudH  Jlniue,  nst  ])ruroiidônient  gravé  dîins 
nos  cdHirs. 

Nous  souiiuHs  l'Hcoiiuaissaiits  à  Votiv  ^faJHstn  pour  i'iioiuiHur 
([u'KIIh  nous  a  couIhiv  i^n  nous  pHi'niHttant  iU^  doininr  son  nom 
îiu  nouveau  Pair  (pli  orne  notre  cité,  à  l'endroit  mémn  où  ilac- 
ques-('arti«'r  }uissa  rinvnr  iK)ur  la  preiniéi-e  t'ois  à  Québec. 

Nos  concitoyens  ont  ,ii,ardé  un  airréable  soavenir  du  séjour  à 
Québec,  de  votre  illustre  i)ère,  Son  Altesse  Royale,  le  duc  de 
Kent,  et  ils  u'imt  pas  oublié  n(m  plus  le  ])assa<^'e  dans  nos  murs 
de  Leui's  Altes.-.'s  Koyales  le  Prince  de  dalles,  lesducs  d'Kdiin- 
bonrg,  de  Connauiilit,  d'Albany  et  d'York. 

Son  Altesse  Royale,  la  Princesse  Louise,  a  contpiis  tous  les 
cdMirs  pendant  son  séjour  en  Canada,  comme  la  digne  com- 
l>agne  d'un  de  nos  (Touverneiirs  (uMiéraiix  les  plus  distingués, 
et  ses  visites  annuelles  à  la  cité  de  Champlain  nous  ont  laissé 
d'Elle  les  plus  agréables  souvenirs. 

Nous  nous  unissons  de  tout  «MPur  à  la  joie  (pii  remplit  tous 
Vos  sujets  de  toutes  les  parties  de  l'univers,  à  l'occasion  des 
l'êtes  (pli  célèbrent  les  noces  de  diamant  du  règne  le  plus  long 
et  le  plus  luMireux  dans  les  annaU's d'Angleterre,  et nous])rions 
Dieu  qu'il  vous  conserve  la  santé  et  la  pros})érité  dont  'nis 
jouissez,  afin  que  vous  régniez  encore  longtemps  sur  nn  peuple 
libre,  heureux  et  content  de  son  sort,  et  sur  nn  empire  dont 
rien  ne  peut  briser  l'unité. 

Le  grand  poëte  Tennyson  a  dit  en  parlant  de  Votre  Majesté  : 

"  Que  les  enfants  de  no   enfants  ledisent  : 

'•  Elle  a  assuré  le  bonht  ur  de  son  peuple  ; 

''  Les  splendeurs  de  Sa  conv  royale  furent  vierges  de  toutes 

Sa  vie  fut  enqn-einte  d'une  majesté  sereine  ;     |sonilluro  ; 

Dieu  accorda  à  Son  Emi)ire  les  jouissances  de  la  paix,  et 
Reine,  Epouse  et  Mère  Elle  a  conquis  des  titres  innombrables 
ù  la  reconnîiissance  du  genre  humain." 


--:i7  — 
DISCOIKS  DE  L'IION.  M.  UIKFY 


Apivs  l'ôhxjUi'iit  discours  du  licntcnniit-noiivcj'iu'iii'.  l'iioii. 
'^^.  Diilfy,  niinistr*'  (U's  'l'iaviiiix  lMd»li«'s,  [u'it  i:i  pîiiole  eu 
îMi^ilîiis,  (M,  dmis  lin  disroiiis  dont  nous  u'iivons  pu  nous  procii- 
wv  U'  tf'X  ',  rmiHivia  Son  llcmiiciii"  le  niiiin'  de  l'avoir  invité  à 
jnendit'  j)îirt  ù  (vttf  drnionsiiîitic.ii,  l)»')tniN  lonulcnips  il  avait 
entendu  j)ark'i' do  I" hospitalité  de  (.Québec,  mais  il  lu*  pouvait 
ci'oii'e  ([U  «'Ile  l'ut  praficpu''*'  sur  une  aussi  yiande  édielle.  Aussi 
n'est -il  pas  sui'|)ris  (!<' voir  cetle  l'oule  cousidéraljU;  [)uur  célé- 
brer \v.  jubilé  de  Nt)tre(»racieuse  Souveraine. 

Aujourd'hui,  dir-il  il  y  a  des  réjouissanci-s  publinues  (»n 
Ani;'leterre,  en  Canada,  en  Austi'alie.  en  Arri(ph',  eu  lyuypte, 
<l:ins  la  N(Uivelle-/élande,  eniin  partout  où  a  pénéiré  le  drapeau 
an^lai.s,  parceipie  dans  ces  contrées  l'on  a  api)ris  à  aimer  et  à 
vénérer  le  nom  de  la  Heine  N'ictoria, 

Aujoui'd'hui,  ce  lutm  est  l)éni  par  des  milliers  de  snjets.  (pii 
HHvent  appi'éciei-  la  bonté  de  celte  AuiiUste  Souvei'aine.  l*artout 
où  a  pénétré  le  di-apeau  anglais  dejjuis  ([Ue  la  Ueiiu-  est  suj'  le 
ti'ône,  nous  avons  vu  ces  endrctits  [)i'ospéi cr  et  tieurir. 

L' Empire  britan!ii(iu<'  est  u'oiiveiné  non  |)as  par  la  l'orce,  mais 
l)ar  la  constitution,  <'t  c'est  ]>oui"<pioi  dans  ses  col(>nies,  il  y  a 
de  la  place  pour  to'.ites  les  races,  et   toutes  les  croyances. 

De  tous  les  souverains  ])assés  et  i>i'ésents.  au<'un  ne  pont 
romi)ai(M'  son  rù.une  avec  celui  de  notre  au,uiiste  Souvei'aiiU'. 

Le  Canada  ([ui  est  aujourd'hui  si  pi'ospère,  doit  tout  à  l'An- 
«ih^terre.  Si  le  pays  a  l'ait  du  i)rotj,rés  dans  les  arts,  dans  les 
sciences,  dans  le  commerce,  etc.,  merci  à  l'Auiiletei're  ipii  sait 
proté<;er  ses  sujets  et  l'aire  tieurir  le  christianisme  où  elle  im- 
plante ses  institutions  1)(^  toutes  les  colonies,  il  nen  est 
aucune  où  les  sujets  sont  idus  loyaux  qu'an  Canada. 

Jadis,  deux  naticuis,  sans  aucun  doute,  les  2>lus  bouillantes, 
se  renc(nitraient  sur  les  Plaines  d'Abraham.  Le  soit  décida 
en  i'aveur  des  Anglais,  et  dans  ce  tem])s  le  t'ran(;;iis  put  croire 
(pie  c'en  était  tini  de  sa  race  sur  ce  continent.  Mais  si  aujoni'- 
d'hui  ces  méuK's  braves  pouvaient  revenir  et  voir  des  canadiens 
tels  (pie  (yhapleau  et  Laurier,  piésider  aux  destinés  de  notre 
])ays,  ils  verraient  (pie  la  i'ac(^  canadi(Mine-i'ran(;aise  n'est  ])as 
morte  sur  ce  continent.  Donc,  dans  cette  belle  bataille  des 
Plaines  d'Abraham,  nous  devons  voir  la  nuiin  de  Dieu,  (pii 
voulait  (pU'  nous  l'ussions  enfants  de  la  Eranceet  de  TAngleteiTe. 
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DISCOrRSDE  L'HONORABLE  M.  ROBTDOUX 

Moiisûnir  lo  maire, 

Votre  Honneur. 

Mesdames  et  messieiii's. 

De  tontes  les  villes  des  colonies  biitanniqnes,  nulle,  excepté 
Québec,  n'a  aujourd'hui,  à  cette  lieure,  la  donble  joie  d'otfrii', 
à  la  Reine  d'Angleterre,  le  tribut  de  sa  loyauté  et  de  son  amoui-, 
et  d'adresser,  eîi  même  temi)8,  à  la  France,  par  de  là  les  mers, 
l'hommage  d'une  affection  ])r()i'()nde.  Car,  dans  la  manifesta- 
tion d'aujoui-d'liui,  nous  célébrons  les  noces  de  diamant  de 
Notre  Souv(M'aine,  et  Québec  a  voulu  aujourd'hui  aussi,  et  non 
le  24  juin,  qu'on  célébrât  la  l'été  nationale  (h's  Canadien -fran 
(;ais,  notre  St-,)ean-Baptiste,  tlont  est  inséparable  le  souvenir 
de  la  France. 

Pour  qui  ne  sauiait  p'cis  noire  histoiie,  elle  devrait  ]tai'aîti'e 
étrange,  la  dualité  de  notre  attachement,  étrange  le  paitage  de 
notre  ca'Ui",  notre  allégeance  au  jiasséet  notre  culte  du  prés«'nt. 
Ceux-là  ignoi'ci'aient  (pie  notre  berceau  a  eu  i)our  tenture  le 
drapeau  de  la  Fiance.  Ils  ignorei-aient  tpie  nous,('anadiens  fran- 
(;ais,  sommes  ivstés  iidèles  à  la  foi  de  iios  ])ères,  et  (pi<^  la  <'roix 
l)lanîée  par  .lacipu^s-Cai-tiei'  siii'  les  bords  du  St.-ljaui'ent, 
l'ayonne  encore  au  frontis]tice  de  nos  basiliques.  Ils  ignore- 
raient (pi'agenouiilés.  ce  matin,  aux  i»ie(ls  de  uon  autels,  nous 
demandions  au  ciel,  d'un  même  cieui-,  dans  la  laugue  de  Fran- 
(;ois  1er,  de  pioléger  la  Reine,  et  de  i>rotéger  la  Fiance. 

Et  pourquoi  aimons-nous  ainsi  la  Heine  i  l^irce  que,  depuis 
le  comniencement  de  son  règne,  nous  avons  été  api)uyés  et 
protégés  par  elle,  et  (pie,  selon  (pi'elle  l'avait  }»romis  dès  Pori- 
gin(\  elle  a  été  bonne. 

On  dit  que  Cliarles-tèuint.  a[>iès  la  victoiie  de  Pavie,  l'àme 
tourmentée  de  sentiments  contraires  v\  ne  sachant  à  (piel  [)ai'ti 
s'anéter,  se  dirigea  veis  le  tombeau  de  Ciiî-rli^nagne.  Il  venais 
là,  demander  à  l"oinbre  du  grand  emj)ereur.  un  conseil  une  ins- 
]>iialion,  et,  dans  son  accablement,  il  imi)Iora  "Sire  par  où 
f>  Mt  il  (pie  je  conimer.ce  i '"  Et  du  fond  du  tombeau,  une  voix 
se  lit  enieudiv,  ([iii  lui  d'^  :   "  Mon  Jils  par  la  clémence." 

A  l'instar  de  Charles-Quint,  notre  SouveiaÎLe  se  recueillit  et 
songea.  Elle  descendit  dans  son  àme,  pour  y  tiouver  le  mot 
qui  devait  servii'  de  devise  à  sa  vie. 
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Le  mot  lui  vint,  comiue  de  lui-nn'me,  et  elle  s'écria  :  "  Je 
veux  être  bonne."' 

Dans  la  pensée  de  la  reine.la  bonté  c'était  :  la  vertu  jtour  elle- 
même,  la  justice  et  la  liberté  p«)ur  s(^s  sujets. 

La  justice  et  la  libei-té.  le  peupln  anulais  les  avait  attendues 
vainement,  pendant  les  dei-niers  l'èunes.  L'Angleterre,  malgré 
sa  i'orme  de  <j;()uvernement  constitutionnel,  avait  vu,  chaque 
jour,  les  principes  de  cegouvei'nement  foulés  aux  i)ieds.  Cleorge 
111,  pendant  des  années,  uardair  des  ministres  contre  le  vœu 
de  la  majoi'ité  des  Communes,  (ruillaunie  1\'  i>roclainait  «avec- 
forl'anteri»'  qu'il  renvoyait  ses  ministi'es  "quand  il  lui  plaisait 
et  parce  que  cela  lui  i»laisait.'' 

Tandis  (pi'en  Angleterre,  on  violait  ainsi  la  constitution,  au 
Canada  les  gouvei'ueurs  nu''prisaient  (>ncoi'e  pbis  le  v(i>n  de  la 
mtijorité.  Le  ])euple  était  ran(;(>nné  sans  UHMci,  Il  ]>iotestait, 
juais  ces  piotestîitions  étaient  re(;ues  avec  mé[)ris,  et  l'ai'biti'aire 
du  gouverneui'  était  la  loi  su})rénie.  Le  |)(Mi])le  s'est  enjin  lassé 
<le  soullVir  et  nous  eûmes  l^s  joui's  de  is:{7-')S.  Ilelas!  nos 
forces  n'étaient  ])as  à  la  hauieui-  de  nos  courages,  et  iixis 
soitimes  vaincus  de  la  lutte. 

Parmi  ceux  qui  se  s'étaient  faits  les  vengeurs  de  ro})pi'i'.ssi()n, 
(m  s'en  souvient,  douze  expirèi(Mit  sin-  l'écliafaud.  et  cinquante- 
huit  dans  l'exil,  la  glorieuse  folie  d"avoir  aimé  aveuiilemi^nt 
leiu'  pays. 

Liuiiiieiice  de  i\otr(^  Souveraine  (pli  venait  démonter  sur  \o 
trône,  n'avait  encore  pu  s'affirmer  assez  i)uissai)uuent,  })oi'i' 
changer.  ;1  l'endroit  d''s  colonies,  I;',  politi(iue  suivie  juscju'a- 
lors  pai'  le  gouvernement  anglais  ;  e!  elle  ne  put  ipie  s'attrister 
de  jios  malheuis.  Aussi  l)ien  son  respect  de  la  constitution 
lui  int(M(lisait-il  toute  immixtion  active  d:nis  les  choses  du 
gouxernenieiit.  Llle  ne  suivit  î»as  Kiwen. pie  d^  (i^^oi-oo  j  II  ^t 
de  (Tiullaume  l\',  et  touj(.uis  elle  se  langea  à  l'avis  de  ses 
ministres,  et  accueillit,  avec  (h''fériaice,  ceux  ([ue  le  veidict 
po[>ulaii'e  lui  envo\ait.  l''lle  a  pu  dire  en  toute  siiK-érité 
au  mini^tl•e  de  ses  ))rél*érences.  Lord  Melbourne,  ([ui,  ajjrés 
avoii'  iierdu  le  pouvoir,  venait  prendi'e  congé  d'elh»  :  '*  Je 
jegrette  de  me  séi)are)'  (le  xous.  mais  je  dois  m'inclinei' 
devant  la  majorité  du  peuple."  \'oilà  comment  notie  souve- 
raine entendait  la  liberté.  Mais  aussi  doit-elle  à  C(M'espect  (U^ 
la  lii»erté  et  à  son  anu)ni-  de  la  justice  les  syniiiathies  dont  elle 
est  entourée,  er  le  giand  em}>ire  (pi"<'lle  e.verce  sur  ro[)inion 
pul)li([ue  en  Angleterre. 
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Aussi  la  reine,  impuissante  en  1838,  à  conjurer  Tuniue, 
réussit-elle  en  1844  à  en  réparer  les  malheurs.  Vn  noble  évêipie 
de  la  vieille  France,  dont  la  charité  et  l'éloquence  ont  laissé 
une  forte  empreinte  en  ce])ays,  Monseii^'iieur  (le  ForbinJanson. 
se  rendit  aux  pieds  de  Sa  Majesté  i)our  imj)]orer  le  pardon  de 
nos  frères  exilés.  La  reine  écouta  sa  ])riért\  et  le  0  juillet 
1844  trente-huit  d'entre  eux  quittèrent  Sydney.  Ils  furent 
bientôt  suivis  de  dix-huit  autres,  qui  vinrent  à  leur  tour  eni 
brasser  la  patrie. 

11  n'en  aurait  ])as  été  ainsi,  si,  moins  san'e.  elle  eût  ])rèlé 
l'oreille  aux  conseils  de  loid  Durham  ;  nos  exilés  n'auraient 
jamais  revu  les  rives  du  Canadn,  et  c'en  eiit  été  fait  de  la  race 
franenise  en  Amérique.  Nous  n'étions,  selon  lui.  qu'un  ])Oui)lr 
ignorant,  rebelle  à  tout  dévelo]>peuient,  cpù  jamais  ne  s;nn'nit 
donner  au  pays  des  hommes  politiques  pour  le  gouverner.  Mous 
étions  un  peuple  sans  passé,  un  peuple  sans  littérature  et  inca- 
pable de  la  cultiver,  un  i)eniile  qu'il  lallait  faire  dis[)araître. 

Non,  nous  ne  devions  pas  être  .sans  hommes  politicpies  et 
quelle  })rovince  en  a  donc  fourni  un  ]>lus  nombreux  et  ])]us 
bj'illant  contingent  que  la  nôtre  '. 

N'étaient- ils  i:>îïs  des  hommes  })olitiques,  les  Pa[)ineau.  les 
Laf(mtaine.  les  Taché,  les  llincks  i  X"étaient-ils  i)as  (h's  hommes 
politiques,  les  (Jartier,  les  Dorion.  les  Ft)urnier,  les  (xeoffrion  '. 
N"est-ii  pas  un  homme  })olirique.  le  lieutenant-gouverneur  ([ui 
pi'éside  avec  tant  de  dignité  et  d'honneur  jiour  nous,  aux 
destinées  de  notr(^  province  :  Netait-il  ])as  un  homme  politique 
celui  (pli  avait  nom  :  Honoré  Mercier  i  N'est-il  ]»as  un  homme 
]>olit:({ue  celui  qui,  à  l'heure  ]»résente,  promène  triomj)hant,  à 
travers  l'Angletei're,  l'éloquence  et  le  génie  fraïu.'ais,  notre 
grand  Lauri(n'  t 

Nous  étions  un  ])euple  satis  littérature  et  iiu'ai)able  de  la 
cultiver  Qu(4  démenti  vous  lui  donru:*/.,  nos  i)oi''tes,  Créinazie, 
Frécliette.  le  laur(''at  canadien.  Lemay.  Legeudre,  lî(^auchemin. 
Evanturel  et  Desaulniers.  Va  nos  historiens  et  nos  littérateurs, 
nous  ne  les  comptons  plus.  (.^Hi  il  suflise  de  nommer,  au  lil  de 
la  mémoire:  (,farneau,  lîilx^au,  Ferland,  ('asgrain,  David,  Tui'- 
rotte.  Marchand.  Dansereau,  Bui^s,  Provancher,  Lusignan  et 
l»arnn  les  feniUK^s  :  Mme  Daudurand.  Fran(;oise  et  Laur.'  Conan, 
(pie  je  nomme  hrs  dernières   mais  ([ui  ne  sont  [»as  les  moindres. 

Depuis  Lord   Durham.    les   leinj^s  ont  bien  changé.     Nous 
possédons,    dans  notre   province,   (piatre   universités,  dix-sept 
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]>rès  de  dix  mille  écoles,  où   ])lus  de  cpiatre  cent  mille 
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enfants  vont  puiser  clia([ue  joui',  aux  sources  du  savoir 
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Que  n'est-il  donné  à  Loi'd  Diivluini  de  visiter  nos  villes  et 
nos  campaanes  i  Dans  celles  1 A  il  venait  tleurir  riiui»*  rrie,  les 
les  finances  et  le  connnerce.  11  y  vei'iait  des  éditice.s  nn.,tiiiifi- 
ques,  des  demeui'es  somptueuses,  il  y  trouverait  nue  société 
remarquable. 

Que  ne  dirait-il  pas  de  noscaïupauues.  où  roiit'.'s  les  inventions 
modernes  ont  renq)lîicé  p;irî;)ut.  le  pénible  travail  d'autrefois. 
Le  hiboui'euj".  aujourd'hui,  ne  jette  plus  la  seuiencp  au  veut  du 
ciel,  mais  la  semeuse  se  pi'ouieuanr  à  trnvci-s  les  siilons.  disti'i- 
bue  avarement  à  l:i  terre  le  urain  dont  il  attend  la  moisson  ju-o- 
•chaiue.  La  i'aucillea  fait  place  à  la  faucheuse.  11  ne  bat  plus 
s(m  blé  sur  Taire,  pendant  tout  un  lonn'  hiver,  et  le  tléau  pri- 
mitif a  été  remplacé  par  la  machine. 

Nos  ports  sont  remplis  de  vaissetiux  et  iioti'e  m;iriue  est  la 
quatrième  marine  du  momie,  La  vdpeui'  silloime  eu  tout  sens 
noti'e  pays,  sur;}.24.'5  luilles  du  fer  de  nos  chemins.  Eu  un  clin 
(TomM,  le  télégraphe  [torle  notie  pensée  de  QuélnM*  à  Londres, 
et  ]U)Us  parlons.  i)ar  le  téléphom^  d'un  bout  à  lauti'e  du(,'anada. 

On  nous  disait  incapables  d»  nous  irouvei'ner  nous-mêmes,  et 
l)oni't;int  nous  avons  passé  s;ins  heurt  et  sans  conunotion,  à 
travers  la  période  qu'a  durée  T union  des  deux  Canadas, 

("est  pendant  cette  péi'iode  (,[ue  nous  avons  fait  dis|):ii'aître 
le  ivu'ime  suranné  de  la  féodalité  et  que  nous  avons  établi  j>Mr  hi, 
entre  tous  les  citoyens,  une  éunlité  ])arfaite.  l)ei)u;s  la  conl'é- 
déi'ation.  on  écoute  notre  voix  dans  le  conceitdes  na  lions,  et  tout 
réceuunent,  notre  Heine  a  rei)osé  en  nous  ass(>z  de  con1i!ince, 
l)our  a[)i)eler  des  nôti'es  à  faire  partie  de  hi  Oonférenct'  Interna- 
tionale de  la  mer  de  Behrinu,-. 

S'il  était  donné  à  Lord  DmliMin  de  voir  toutes  ces  clioses,  il 
regretterait,  sans  doute,  les  cniomnies  dont  est  remitji  le  Mé- 
moire qu'il  a  adressé  du  Cantida  en  An,uleterre.  Quant  à  nous, 
nous  en  sommes  })lutôt  liers,  car  il  est  une  preuve  ([ue  iu)us 
avons  devam-é  toutes  les  prévisions  et  <'ontrai*ié  toutes  les 
attentes. 

Remercions  ici  !U)tre  Souveraine,  de  nous  iivoir  uiieux  juués 
et  d'avoir  fait  bon  mai'ché  des  préjugés  de  Lord  Durham,  et 
réjouissons-nous  de  ce  que.sous  son  ivune  bienveillant  et  sa,iie,il 
a  été  donné  à  la  province  de  Québec  de  |»reu(li'e  une  place  d'hon- 
neur dans  la  marche  vei's  le  pi'v)iii'ès,  où  s'avance  si  nu'rvc-illeu- 
îsement  l'humanité,  à  cette  lin  de  notre  siècle  dix-neuvième 

IMais,  je  suis  lier,  de  le  proclamer  ici,  uoti'e  prospérité  nous  la 
devons  dans  une  Inrii'e  part,  à  l'intelligente  coopf'iation  de  Jios 
l'ompatriotes  anglais  de  la  province  (ie  Québec,  et  il  est  permis 
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<1(»  i)ens>M-  (jiu'  notiv  i)i'()sp6rité  n'nurn  ])as  ét(;  aussi  iiTiinde.  si 
la  i»'ovin('e  de  Qiu''he«'  n'eut  été  habitt'e  cjue  ]>ar  des  l'iaui.'ais. 

Le  laluMireur,  après  une  année  de  stérilité,  ronfle  quelquefois 
au  même  clianip  deux  semences  différentes.  Chacune  ne  pi'e- 
nant  au  sol  ijue  des  sucs  distincts,  la  terre  ieui-  garde  ainsi  une 
double  nouri'iture.  De  ces  deux  semences,  l'une  cède  moins  à 
l'oi-aiie.  l'autre  l'ésiste  mieux  aux  ardeurs  du  soleil.  Celle  (jui 
l)ros])èri*  donne  son  ouibie  à  celh^  (jui  périclite,  et  jamîiis  la 
jdus  l'îiible  ne  jyérit  couqilèrement.  Mais  si  le  ciel  est  l'avoral)le, 
il  apjxx'tera  à  ses  y'ranLres  la  [)his  abondante   des  moissons. 

Les  aunées  (ju'ont  duié  les  gueri'es  entre  l'Angleterre  et  la 
Fiance  avaient  été  des  années  de  stérilité  nationale, 

L' Fiternel  semeur  poui'  lappelei- l.'i  l'écoiulité  pei*due,a,  jeté  sur 
le  même  cliauip  des  plaiues  d'Abialiam,  à  la  même  heure,  une 
doul)le semence:  la  semence <lu  sang  de  deux  héros, l'un  IVançais, 
le  maïquis  de  .Moutcalui.  l'autre  anglais,  le  généi-al  W'oll'e.  l^e 
ciel  a  l>éni  cftte  semence,  nt,  de]>uis  loi's,  les  fils  de  la  Fi'ance 
et  les  fils  de  1"  Angleteï'ie.  ayant  leur  vitalité  ])roi)re et  leur  force 
distincte,  ont  grandi,  vigoureux,  côte  à  côte,  s'aidant  clnupu' 
jour  les  uns  les  autres  à  donnera  notre  pays  une  pros])érité 
loujoui-s  croissante,  dans  la  paix  et  dans  1  uniou. 
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.l'ai  dit  dans  la  paix  et  l'union.  La  paix  <>t  l'union,  ell;:> 
lit,  monsieur  le  maire.  bi(Mi  solidement  îissises  au  milieu 
de  nous.  Je  n'en  veux  d'autre  pi-t'uve  ([Ue  cette  immense 
assemblée,  composée  d'hommes  de  toutes  les  races  cpii  habitent 
notre  pay-;,  et  de  îouifs  îes  classes  de  noti'e  société  ;  cette 
assemblée  on  je  \()is  réunis,  le  ch'rgé.  lidêle  gardien  d'^  nos 
instil  utions,  et  nos  soldats.  ii(h''le>i  gai'diens  du  sol  n;itional  ; 
celle  assemblée,  où  les  dames  sont  vc^uues,  dans  la  pensée,  j'en 
suis  convaincu,  d'honoi'er  surtout  dans  la  lieine,  les  veitus  qui 
honerenr  la  femme,  et  les  distinuuont  elles-mêmes. 

((lue  cî'lte  ))aix  <'t  c^Mle  union  reçoivent  comme  nouveau  gage 
le  bajjtême  (pie  non-  faisons  aujoiird' hiii,  de  <•;■  ]>arc.  où  nous 
JU)Us  réunissons  pour  la  preiiiiêre  fois  et  cpii.  comme  Notre  Sou- 
veraine. [»ortera  le  nom  de  Victoria. 
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uissions  nous. 


ans  cette  ])aix  et  ceit.»   union,  c'est    mon 


deinier  mot,  puissioiis-nou^  dire  à    toujours:    \'ive   la    France 
et  dire  biiMi  longtemps  encore  :    \'ive  la  Heine 
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Ajiros  ces  éloquents  disoours,  Son  Excellenre  le  Lieutenanî- 
Goiivernenr,  ncconipauné  det^on  Honneur  le  maire,  des  orateurs 
du  jour  et  d'une  nombreuse  foule,  se  rendit  au  ])ai'('  Victoria, 
au  cottage  principal,  où  l'on  servit  un  verivdevin. 

La  foule  se  répandit  aloi's  dans  le  parc  et  une  demi  heure  > 
après,  des  vingt  mille  personnes  qui  étaieut  présentes  i)endant 
les  discours,  l'on  ne  remarquait  i)lus  cpie  quelques  personnes 
parcourant  les  allées  du  nouveau  i)arc. 


L'ILLIMINATIOM 


Québec  en  feu.  .  .  mais  en  feu  de  joie.  N'oilii  la  phrase  qui 
])eiut  le  tableau  brossé  aux  vives  couleurs  qu'otfrait  Québec  le  22 
juin  au  soir, tableau  que  des  milliers  d'yeux  l)ra(pu''s  de  partout, 
sur  la  Teiiasse,  sur  les  reuiparts,  ont  admii'é  à  Teuvit». 

Le  va  et  vieut  sur  la  rue  était  extraordinaire.  Sur  les  i)riu- 
cipales  rues,  foule  iuuombi'able,  visitant  les  piincipaux  points 
d'atti'actiou.  Sur  la  Teri'asse  (Ws  milliers  et  des  milliei's  de  per- 
sonnes, au  Pai'c  \'ictoi'ia  au  uioins  trente  mille  peisonnes  jiour 
assi.ster  au  déploiement  de  pièces  pyi'otechniques.  La  teiupé- 
latui'e  s'était  améliorée  et  il  faisait  un  tc'm])s  splendich'  pour 
une  fête  de  nuit. 

Les  bâtisses  [)ubHques  éîaieut  s])leudi<leiHeut  illuminées  et 
oifraient  un  joli  s[)ecta('le,  vu  de  loiîi.  Les  bâtiss(^s  tlu  l'ai'le- 
ment  étaieut  i)our  ainsi  diiv  en  l'eu.  De  longues  l)auderolles 
de  lumières  seipentaieiit  autour  de  la  bâtisse  et  au-dessus  du 
toit. 

On  a  beaucoup  adiuiié  riilumiMation  du  (,'hâteaud"''ioutenac- 
cpii  ]U)Us  apiiaraissait  brûlant  de  uiille  feux. 

On  ne  se  l'ait  i)as  d'idéiMle  toutes  les  cho>ies  que  Tou  ])eut 
faire  avec  des  j(>ts  de  luudèreélectriipieai'tistiquement  disposés. 
C'est  tj'ès  joli  connue  décoration. 

L'iutérieui"  de  rédilice  était  éclaiié  à  ■ii(>rn<>.  A  l'extéi'ieui' 
on  voyait  des  milliers  de  luiuièi'<'s  uuilticolores  disposées  avec 
goût.  Toute  une  ceintur»^  de  lumières  électriipu's  multicolores 
entoui'ait  le  vasreé(iiti<'e.  suspendues  aux  corniches,  à  cpiehjues 
pt)uces  d'intervalle  chacuue. 

On  voyait  sur  l'une  des  façades  une  gigantesque  coui'cmne, 
sur  l'autre  une  étoile  immense  et  sur  la  troisièiue  le  chilfre  du 
Château-Frontenac,  le  tout  dessiné  pin- des  lumières  électriques. 
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Cet  imposant  édiliœ  iiinsi  illmuiué  présentait  un  coup  (VomI 
vraiment  rééricpie. 

L'frôtel-(le-\'ille  était  aussi  l^rillamment  illuminé.  A  l'inté- 
rieur  tontes  les  lumières  électriques  brillaient.  A  rextérieui-, 
sur  la  façade,  et  en  l'ace  de  la  Basilique,  on  pouvait  voir  un»? 
inscription  faite  en  liimièi'e  électrique  :  "  ?û-U7  Sixty  years  " 
— "A'ictoria"  ave(;  le  X'ortrait  de  la  Reine  Victoria  au-dessus 
de  la  ii'rande  i>orte.  Une  remanpie  en  passant  :  on  aurait  bien 
pu  mettre  l'inscription  en  français. 

Le  poste  central  des  pompiers  était  aussi  biillanunent  illu- 
niiiu'\ 

Ti"  l'niv«M'sité  présentait  un  joli  si)ectacle.  I>e  lon,<i'U(»s  ban- 
derolles  foi'mées  de  lanteriu's  japonaises  ])artait  du  clocher 
central  ])our  aller  r(\joindre  les  petit  dûmes  à  cliaqu(>  bout  de  hi 
bâtisse.     1^'elfet  était  joli. 

Le  j)alais  de  justice  était  aussi  brillammant  illuminé. 

(ïi-and  nombre  de  résidences  privées  étaient  aussi  illuminées. 

Sui'  la  rue  il  y  avait  ça  et  là  plusi(Mirs  centres  d'attraction  on 
la  foule  se  portait  de  préférence.  Partout  aux  princii)ales  rési- 
dences les  lanternes  japonaises  étaient  à  profusion.  En  certain 
certain  endj'oits  à  un  moment  donné  le  feu  de  Bengale  teignait 
de  rouge,  de  vei  t.  de  bleu  les  maisons,  les  arbres. 

Le  i>rincipal  centre  d'attraction  a  été  le  feu  d'aitifice  au  pai'c, 
A'ictoria  où  il  n'y  avait  [>as  moins  de  trente  nulle  personnes, 
poussant  des  cris  d'admiration  à  la  vue  des  splendides  pièces 
pyrotechnicjues  qui  illuminaient  les  airs.  Pendant  i)rèsde  deux 
lieuj'es  ça  été  un  véritable  feu  roulant  :  fusées,  bombes,  serpen- 
tins embrasaient  le  ciel. 

La  pièce  de  résistance  qui  a  tenniné  le  feu  d'artifice  a  été  le 
laïu'ement  dans  les  airs  d'une  pièce  [)yroteclinique  représentant 
le  portrait  de  la  reine  Victoria.  Ce  spectacle  a  été  accueilli  i)ar 
les  applaudissements  de  la  foule. 

Ainsi  se  sont  terminées  les  fêtes  jubilaii'es  à  Québec.  Tous 
les  citovens  anulais.  irlandais  et  canadiens- français  se  sont  unis 
dans  un  ménu^  sentiment  \)0iu'  célébrer  le  (îoe  anniversaire  de 
l'avènement  au  trône  de  celle  qui  xu'éside  aux  destinées  d'un 
des  plus  vastes  empires  du  monde. 
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UHON.   F.   G.   MARCHAND 

l'ilEMIEK  MlNrSTKK  DE  LA  PROVINCE  DE  QVKnEC 

A  l'occasion  du  trentième  anniversaire  de  son  entrée  dans  la  vie 
publique,  à  l'Assemblée  législative  de  Québec. 


CITÉ  DE  QUÉBEC,  HOTEL  DE  VTELE 

QrÉiîEC,  18  (léceniibre  1897. 

Assemblée  publique  des  citoyens  tenue  t'onforniénient  à  une 
réquisition,  siimedi,  le  dix-lmit  de  décembre  1897,  à  laquelle 
étaient  présents  : 

Son  Honneur  le  ^faire  de  Québec  ;  l'iion.  C.  A.  P.  Pelletier, 
président  du  Sénat;  Thon.  11.  R.  Dobell,  M.  P.  M.  C.  P.; 
riion.  F.  Lîingelier,  i\L  P.  ;  Tlion.  R.  Turner,  M.  C.  L.  ;  Amé- 
dée  Robitaille,  Ecr..  M.  '\  P.  ;  J.  B.  Laliberté,  Ecr.,  Président 
de  la  Commission  du  Havre  ;  Edmond  Dupré,  Ecr.,  Président 
de  la  Chaml)re  de  Commerce  ;  MM.  Andrew  Thompson,  H.  M. 
Price,  \Vm.  Shaw,  Jos.  Amyot,  Wm.  Cook,  L.  N.  Levasseur, 
A.  E.  Vallerand,  J.  A.  Langlais,  L.  Terreau,  C.  Dai-veaiî.  J. 
Beaucliamp,  H.  Lemesurier,  J.  B.  Delâiie,  N.  P,,  Cyr.  F.  De- 
lâge,  N.  P.,  Jos.  Cloutier,  L.  Stein,  M.  Faguy,  Jos.  (fautliier, 
Dr  Laroc(pie,  E.  T.  T).  Chambers,  O.  Picard,  les  échevins  Tau- 
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Chouinard,  Giellier  de  la  cité  et  un  grand  nombre  d'autres. 

Lu  la  réquisition  présentée  à  Sou  Honneur  le  Maire  et  Tordre 
émané  par  Sou  Honneur. 

Après  rexjiosé  fait,  par  Son  Honneur  le  Maire,  du  but  de 
l'Assemblée,  il  a  été  proposé  et  RÉSOLU  : 

1.  Que  cette  assemblée  se  constitue  en  coiuité  des  citoyens 
et  que  tous  ceux  ici  présents  l'onuent  le  comité  général. 
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2.  Qu'un  bal  soit  donné  en  l'iionneur  du  Premier  >finistre 
de  la  province  de  Québec  pour  célébrer  le  trentiènie  anniver- 
saire de  son  entrée  dans  la  vie  publique,  comme  député  de  St- 
Jean  d'iberville  à  l'Assemblée  législative  de  Québec,  dans 
laquelle  il  a  continué  de  siéjLçer  depuis  le  27  déceaibre  1807. 

î{.  Que  ce  bal  soit  donné  à  THotel  de  ville,  Scm  lloljnneur  le 
Maire  y  donuîint  son  assentiment,  hindi,  le  27  de  (lécembi'e 
courant  à  neuf  heures  du  soir. 

'  4.  Que  peiulant  le  bal  une  adresse  soit  i)rése!itéeà  Son  Hon- 
neur le  Maire,  au  nom  des  citoyens  de  Québec,  à  l'iionorablc 
Piemicr  Ministre,  îH'('om[»agnée  d'un  cadenu,  souvenir  de  cette 
démonstration. 

.").  Qu'un  comilé  exécutif  composé  des  personnes  suivantes 
est  chai'gé  de  voir  à  rorgiinisatiou  complète  de  ce  bal  .iVec 
pouvoir  de  s'adjoindre  toutes  personnes  dont  ils  croiraient 
devoir  recjuéiir  les  s 'rvices. 

COMITÉ  KXKCl'TIF 


Président:  Son  Honneur  le  Maire  de  Québec,  1"  Honorable 
S,  N.  Parent. 

Vice-présidents:  l'Honorable  R.  Turner,  M.  C.  L.,  Edmond 
Dupré,  Ecr.,  Président  de  la  Chambre  de  Commei'ce. 

Secrétaires  :  II.  J.  J.  B.  Chouinard,  Ecr.,  Greffier  de  la  cité, 
Fiank  Carrel,  Eci". 

Trésorieis  :  J.-B.  Laliberté,  Ecr.,  H.  M.  Price,  Ecr. 

Membres  du  comité  exécutif  :  Amédée  Robitaille,  Ecr., 
M.  P.  P.,  échevins  Tanguay  et  Roy,  Major  LeVasseur,  E.  T. 
Chambers,  A.  E.  \^allerand,  Ecr. 

Membres  honoraires  du  comité  exécutif  :  Honorable  C.  A.  P. 
Pelletier,  Président  du  Sénat  ;  Hon.  R.  R.  Dobell,  M.  P.  M. 
C.  P.,  Hon.  V.  Langelier,  M.  P. 

H.  J.  J.  B.  CHOUINARD, 

Greffier  de  la  Cité. 
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Qiiol)ec,  23  J)cceiiibre  1897. 

L'Honorable  F.  Ci.  ^raichîiud,  i\I.  P.  P., 

Premior  ministre  de 

lu  Pi'ovinee  de  QuébtH*,  ete. 

^lonsienr  le  Premier  Ministre, 

.l'ai  rhonn<Mir  d'être  eliar^;é  de  vous  informer (jne  les  citoyens 
de  Qnébee  ont  résolu  dans  une  assemblée  publique  tenue  à 
rilôtel  de  Ville,  Samedi  derniei*,  de  vous  otfrir  un  Bal  d'hon- 
neur i)our  célébrer  le  trentième  anniversaiie  de  votre  entrée 
dans  la  vie  i)ublic  comme  (lé|)Uté  de  St.  Jean  à  la  Lé,i;'islature 
de  Québec,  où  vous  avez  sié^é  eu  cette  ([ualité  dej)uis  le  27 
Décembre  1807. 

Les  habitants  de  la  cai)itale  de  la  Province  sont  particulière- 
l'ement  heureux  de  rendre  cet  hommage  bien  mérité,  et  ils 
vous  ])rient,  ainsi  que  toute  votre  famille,  de  vouloir  bien  leur 
faire  l'honneur  et  le  plaisir  de  vous  rendre  à  cette  invitation. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  tout  dévoué, 

S.  N.  PARENT, 

Maire  de  Québec, 
Président  du  Comité  des  citoyens. 

EX  r/llONNEUK  DE  l'ITOX.   M.  MARCHAND  (1) 


i:     i 


Les  personnes  qui  se  sont  rendues  à  l'Hôtel  de  ville,  hier 
soir,  se  rapi)elleront  longtemps  du  bal  donné  au  premier  mi- 
nistre de  la  province,  à  l'occasion  du  30e  anniversaire  de  son 
entrée  dans  la  vie  politique. 

L'assistance  était  assez  considéra})le  et  tous  se  sont  amusés  à 
qui  mieux  mieux.     Les  magniiiques  salles  de  l'Hôtel  de  ville, 

i—L'EcciHinfiit,  uiHidl,  28  tîccuiHl)rti  1897. 
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d<'('()i\Vs  avec  ,u:out,  ont  Otô  admîmes  de  tous  Ihs  visil«^ur.s,  tan- 
dis que»  les  planclu'rs  ont  fail  la  joie  des  aniatcnrs  de  danse. 

Ja's  invités,  au  début  de  la  S(»iré(\  ont  été  leeus  par  T lion. 
M.  el  iMde  Mairliand,  et  Son  Honneur  le  Mair«'.  Après  avoir 
présenté  la  plus  jurande  ]>artie  d«'s  «'itoyens  aii.\  héros  de  la 
îete.  Son  Honneur  le  Mtiire  jiréseuta  l'adresse  suivante  au  Pro- 
nnei' iMinistre. 

A  l'Honorable  Félix  (Gabriel  Marchand,  l'reniitn-  Ministre  et 
'lïésoiier  de  la  Province  de  Québec,  J)ei)Uté  de  St.  Jean 
d'iberville  à  la  législature  de  Québec,  Piésidtnit  do  la  Société 
Hoyale  du  Canada,  Oflicier  de  l'Instruction  Publique  de 
France,  Docteur  és-lettres. 

Monsieur  le  Pi'eniier  ^Hnistre, 

Les  citoyens  de  Québec  ont  voulu  iuar(|uer  i>ar  une  fête 
joyeuse  et  brillante  le  trentième  anniversaire  d  *  votre  entrée 
dans  la  vie  ])ubli<|ue,  connue  nieiul)re  de  la  i)reniière  Assemblée 
législative  de  Québec  (jui  s'est  ouverte  dans  notre  capitale  le  27 
décembre  1807. 

Une  fois  de  plus,  ils  ont  voulu  faire  taire  h^ii's  dilï'éi'ences 
d'oi)inions  et  s'unir  pour  rendre  hommage  à  une  carrière  ])u- 
blique  remplie  avec  honneur  et  entourée  du  resj[)ect  et  de  l'es- 
time universels. 

Ils  ont  compris  qu'un  peuple  s'honore  lui-même  en  décernant 
des  couronnes  à  ceux  de  ses  eirl'ants  qui,  ])ar  l'éclat  de  leur 
talent,  l'honorabilité  de  leur  vie  et  le  désintéressement  avec 
lequel  ils  ont  renq)lit  les  rou-'lioiis  ])ubli(pies  dont  ils  ont  été 
investis  x>î^i'  lîi  eonliance  de  leuis  concitoyens  ont  mérité  des 
témoignages  comme  celui  que  vous  recevez  ce  soir. 

Au  milieu  du  conflit  des  idées  et  des  intérêts  divers,  dans  la 
rencontre,  souvent  meurtrière,  des  o[)inions  cpii  se  lieuitent  et 
cherchent  de  ])art  et  d'autre  à  pi-endre  le  dessus,  il  fait  bon  de 
faire  trêve  aux  discussions  pour  se  rappeler  qu'ai)i'ês  tout  ces 
combats  ne  sont  liviés  ((ue  ])Our  la  meilleuiv  des  causes  :  le 
[)rogrès  et  l'avancement  de  la  patrie. 

Dans  une  occasion  comme  celle  (pii  nous  réunit,  il  se  fait 
dans  l'esprit  de  chacun  un  ti'avail  de  renuMuoi-ation  (pii  l'assem- 
ble comme  dans  un  faisceau  lumineuxet  une  vision  instantanée 
des  faits  et  gestes  qu'il  a  fallu  des  années  pour  accomplir, 

A  r horizon  lointain  apparaît  le  jeun(^  homme  brillant  de 
promesses,  qui,  soit  dans  l'étude  (>ù  il  exerce  sa,  profession,  ou 
au  fauteuil  où  il  fait  ses  premiêi'es  armes  comme  journaliste  a 
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déjà  coïKiuis  restim»»  do  sos  coiicitoy^Mis  (|Uîm(l  tout  A  coup 
retentissent  les  acclîiniations  [lopiilinifs  (jui  saluent  leeandidat 
vauKiut'ur  dél)utant  dans  la  cMiiière  |)iil)li()ue.  Puis,  ]K'udaiit 
trente  années,  on  le  trouve  toujours  au  poste  d'iKHineui",  «i'ran- 
dissant  dans  Testinie  de  tous,  soutenu  neuf  IVûs  par  le  sulîra^o 
populaire  dont  la  constance  ,)our  lui  ne  se  dénu'iitit  point.  Au 
milieu  des  luîtes  les  jilus  acharnées,  fses  armes  sont  toujours 
loyales,  sa  parole,  connue  sa  plume,  toujouis  courtoise  Et 
quelle  j»ersévérance  adniiraMe  ])endant  ces  lonuues  années 
passées  dans  la  région  froide  et  désolée  où  se  meut  la  loyal»; 
opposition  de  Sa  Majesté. 

Mais  eiiiin  la  réc()nipens(»  est  venue,  le  sufTraac  ]K>pulaire 
vous  a  ])orté  au  pouvoir  el  ceuxdà  même  que  vous  en  avez 
évincés,  hien  (pie  ren-icttnnt  uaturellenieiit  leur  défaite,  s'accor- 
dent à  dire  (pie,  tant  qnà  laisser  le  ]K)Uvoir,  ils  ne  2)ouvai(;ut 
pas  le  l'émettre  entr«^  des  mains  ])lus  di.u'ues. 

La  i)ersonalité  brillante  de  riiomme  i)ul)li(ï  ne  nous  fait  pas 
oid)lier  («liose  (pie  ces  dames  surtout  seront  chai'nn'es  d'apitren- 
dre),  le  beau  militaire  (jui  portait  si  crânement  l'épaulette  de 
Commandant  de  Brigade  à  la  frontière  en  187<). 

Enfin  la  ^loii'e  littéi'aii-e  vint  elle  aussi  s'asseoir  à  son  l'oyer, 
et  la  cité  de  C'hanq)laiu  ([ui  se  ttiruiie  d'être  la  ville  la  plus 
fran(,'aise  de  PAmérique,  salue  en  lui  le  di^'ne  Président  «le  la 
Société  ]?oyale  du  Canada,  dans  hupielle  il  a  ccmcpiis  une 
\)\in'k>  d'honneui"  par  ses  écrits  si  fraiu;ais,  si  d  lignes  de  hi  lani^ue 
tle  notre  ancienne  mèi'e-pnti'ie  et  les  palmes  acadénii(]ues  vien- 
nent ajouter  leur  éclat  au  lustre  des  honneurs  publics. 

Et  pour  (lue  lieu  ne  manque  à  la  brillante  série  de  ses  succès, 
il  trouve  même  au  sein  de  sa  famille  une  émule  chai'mante,  (]ui 
promet  de  continuel-  la  tradition  littéraire  si  bien  commencée 
par  Tauteur  des  •"  Faux  Hiillants,''  ''  de  Fatenville,"  et  de 
tant  d'autivs  œuvres  du  meilleur  aloi. 

Voilà,  si  je  ne  me  tronqie.  M.  le  PremitM'  Ministre,  en  quel- 
ques mots,  le  résumé  de  voti'e  carrièi'e. 

Mais  les  fenx  (''clatants  d(\s  lustres,  ces  salons  brillants,  où 
les  riches  toih^tes,  si  ^•l'îicieusement  i)()i't(Vs,  rivalisent  en  éclat 
et  (^n  coloris  avec  h»s  tleni-s  semées  à  profusion  (pii  semblent  en 
rupture  de  ban  au  milieu  (U^s  frimas  qui  nous  environnent, 
nous  nippellent  au  s(Mitiment  de  la  réalité. 

Comme  boiupiet  de  cette  fête,  permettez-moi  (h'  vous  olfrir 
les  souhaits  (pie  nous  formons  tous  junir  que  vous  soyez  con- 
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servv  lonp:t«'in|)s  à  l't'stiiiio  «^1  mu  i^'sjM'ct  de  vos  «'oiiclloviMis. 
El  (lîuis  ('«'S  souhaifs  nous  associons  avrc  le  plus  maiid  itlaisii 
le  nom  (le  Miu«»  Marchand  et  celui  des  incmhrcs  de  voiiv 
familU',  car  ils  ont  «'oniiui'  vous  depuis  lon;;tcnips  ac«piis  ji' 
di'oit  (U' cité  itarnii  nous,  et  tous  uous  avons  f>u  ravaiitai;,»' 
d'à] tpivcicr  leurs  aiuiaMes  et  luillantes  ipialités.  e)  l;i  nrâcc 
parfaite  avec  hujuelje  elles  ont  si  souvj'Ut  ex^'rcé  la  i)lus  lioné 
reuse  ii()s])italite.  Que  tles  jouis  heui'eux  contiiuienl  à  luire 
pour  vous  et  pour  ceux  (|ui  vous  sont  cliers.  Kt  i)our  perpéincr 
(rune  niani«'re  tangible  U-  souveiiJi'  de  cette  Icte,  peiiueiic/ 
mol  «le  vous  olîrir  au  nom  des  <'itoyens  de  Quéhec  ce  cadeau 
((ui,  dans  votre  loyer,  vous  rajtpellera  d'une  manière  constante 
hi  démonstration  (ruujourdhui. 

KKPONSK  T)U  JMŒMIKR  NfîNTSTlîK 

La  réj)onse  de  riion.  M.  Afarchund,  a  été  admiiable.  Xoiis 
regrettons  que  le  manque  d'espa(,e  nous  em])éclie  de  la  donner 
Jiu  c()mi)let.  Le  ])remier  ministie  îi  pailé  de  son  début  dans 
la  vie  politi(|ue,  et  îi  rappelé  maiiits  <'t  maints  incidents  à  lui 
ari'ivés  ainsi  qu'à  ses  anus  de  jeunesse,  qui  aujourd'hui,  pour 
la  i>lupart  sont  dis])arus. 

11  a  remercié  les  citoyens  de  Québec  pour  cette  démonsfra 
tion  enthousiaste,  démonstration,  a-t -il   dit,   (pi'il   m»  pourrait 
jamais  oublier. 

Après  le  discours  du  Premier  Ministie,  l'hon.  M.  Kobid' 
au  nom  des  amis  de  Mtmtréal,  i)résenta  à  l'hon.  M.  ManOiand 
une  nnignilique  adresse  acc«mipag'née  de  son  ])ortrait,   (jui  est 
dû  au  pinceau  de  M.  T'ianchèr»»,  l'artiste  canadien. 

M.  A.  J.  Corriveau,  i)résenta  ensuite  au  nom  deamisde  Qué- 
bec, une  table  antique,  en  vieil  acajou,  (ornements  et  j)ieds  en 
cuivre  solide)  laquelle  jadi.s  avait  api)arteniU!  au  père  de  l'hono- 
rable M.  Marchand. 

Le  Premier  ^linistre  a  été  très  touché  de  ces  marques  d'estime. 

Vers  les  dix  heui'es,  [iprès  les  présentations  d'adresses  et  de 
cadeaux,  la  foule  se  (lisi)ersa  dans  les  diverses  salles  et  le  bal 
commenta. 

Voici. le  programme  de  danses  : 

1.  Quadrille.  2.  Valse.  :i  Lancers.  4.  Two  Step.  f).  Co- 
tillon, (i.  Valse.  7.  Lancers.  8.  Polka.  0.  Quadrille.  10. 
Valse.  11.  llighland  Schottish.  12.  N'alse.  VA.  Lancers. 
14.    Valse.     Ll.  Cotillon. 
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Lf  (|iiii(liilW' (riioiiiHMir  ;i  ('«lé  diiiisr  jtjir  l«'s  iM'rsonih's  siii- 
v!nit«'s  : 

Son  lloiiiM'iii'  le  lii;iiiv  I*;iicn!  cl  .\f iiic  Tcssi»-!' ;  lîdii.  >[.  >fiir- 
cIiîukI  et  Mme  l';ii'«'iit  ;  ll<»ii.  ().  A.  IV  l'.'lh-li.'r  <'t  I/idy  ,Inly 
<lt'  liOibiiiiT'iv  ;  lion.  (;liii^.  I*'it/|»îiliirk  cl  l/i(l\  (\'isjnill*;  lion*. 
K.  H.  |)(»l>cll  et  MiMc  |):iii(lni';in(l  ;  lion.  M.  .\i(li:inil);iiilf  cf, 
Mme  Pcrodcîiii  :  Sir  llcnii  ,loly  (U'  Lothiniciv  cl  .Mnw»  Fitz- 
li.iliick  ;  lion.  Dr  (înciin  ctMnic  (Jrcriicr  ;  lion.  M.  I)c(liciic 
cl  Mme  lîo))i(loiix  ;  ('ol(»ncl  Wilson  et  .Mme  li.  A.  Scott  ;  lion. 
.Mlles  Tcssicr  et  Mlle  MîiI'cIimikI  ;  lloil.  M.  Tlllucon  et  Mme 
Dohell  :  M.  Iv  Diipré  et  Mme  Tur^coii  ;  M.  Diindiiiiind  et 
Mme  f,;ivci>!iie  ;  lion.  M.  Kohidonx  et  Mme  A rcliMml):niIt  ; 
M.  II.  M.  Priée  et  Mnu^  Wilson  ;  lion.  i*.  (JMinejni  et  Mlle 
Tnnicr:  lion.  M.  Dnll'yet  Afme  McCorkill. 

La  danse  s'est  conl innée  jns(|u'à  uiih  lienie  assez  avancée  du 
niMtin. 

Inutile  de  dire  (iiie  les  toilettes   étaient  si>Icndides  ;   le   couD 
c, ..:i  .'.i..:^  .: i '...i.i  .  .       i •.  '      i«  .  •      .•  ', 


d'd'il  était  des  plus  n^rénMes.  Le  comité  d'or;;î>'»''^î'l  J'>n  P«u 
être  lienieux  dii  succès  l'emporté,  et  lon^'tcmps  à  t^iu'bec  Toi 
parlera  de  ce  bal  donné  en  riionneur  de  Thon.   M.    Marchand 
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PRESTATION  DU  SERMENT  D'OFFICE  D£  SON  HONNEUR 

LE  LIEUTENANT-GOUVERNEUR  JETTE,  AU  PALAIS 

LÉGISLATIF,  LE   2  FÉVRIF.R  1898. 


BUREAU  DU  GREFFIER  DE  LA  CITE. 

IIOÏKL  DE  VILLE. 

Québec,  27  Janvier  1898 

L' lïononible  S.  N.  Paient, 

Claire  de  Québec,  etc., 

Monsieur  le  Main^,  » 

En  réponse  à  la  demande  que  vous  m'avez  faite  de  recliercher 
ce  qui  s'est  ])assé  lors  de  l'installation  des  Lieutenants-CItMivei'- 
nenra  de  la  Province  de  Québec,  en  ce  qui  regarde  notre  Conseil 
de  A'ille,  voici  ce  que  j'ai  trouvé. 

Le  f)  Juillet  18(i7  le  Conseil  de  Ville,  Mr.  CmiicIiou  étant  JVfaire, 
a  présenté  une  adresse  de  bienvenue  à  Sir  Nîircisse  Belleau,  à 
la  salle  du  Conseil  Législntif,  nncien  Parlement.  Cette  adresse 
est  publiée  dans  le  Canadien  du  8  juillet  1807. 

Le  24  février  1873,  le  Conseil  de  Aille,  M.  P.  Garneau  étant 
maire,  a  présenté  une  adresse  de  bienvenue  à  l'IIon.  R,  E.  Caron. 

Le  12  janvier  1877  le  Conseil  a  nommé  un  comité  de  <'inq  mem- 
bres chargé  de  prépaier  une  adresse  à  S.  IL  le  Lieutenant-Gou- 
verneur Letellier.     Vou'î  (;ette  Résolution  : 

P  Proposé  t)ar  l'éclievin   Rinfret,    secondé    par   le   conseiller 
"SV^oods  et  Résolu  : 

Qu'un  (.'omité  spécial  de  cinq  membres  soit  nommé  pour  j)ré- 
parer  une  adresse  de  félicitations  de  la  i)art  de  la  Corporation 
de  la  cité  de  Québec  à  l'Honorabl»?  Luc  Leteillier  de  St.  Just  à 
l'occasion  de  son  élévation  au  poste  de  Lieutenant  (gouverneur 
de  la  Province  de  Québec  et  (pie  ce  comité  soit  composé  du  mo- 
teur, du  secondeur  et  de  MM.  les  (;onseillers  Brousseau,  Sndtli 
et  Burns. 

Cette  adresse  fut  présentée  le  22  janvier  1877  à  la  salle  du  Con- 
seil Législatif. 
Voilà  les  trois  i)récédents  que  j'ai  tiouvé.s  sur  la  nuitiére. 


-  Ô3  - 

Il  ne  paraît  pas  que  le  Conseil  de  Ville  ait  fp.it  aucune  déniar- 
'che  de  cette  nature  îiprès  ces  dates. 

J'ai  riionn^in*  d'être, 

Votre  tout  dévoué, 

^  H.  J.  J.  B.  OliOUINARD, 

Greffier  de  la  Cité. 

A  la  séance  du  Conseil  de  ville,  21)  janvier  1898,  la  résolution 
suivante  a  été  adoptée  : 

Qu'une  adresse  de  bienvenue  et  de  relicitations  soit  présentée 
par  le  Conseil  au  nom  de  la  cité,  â  Son  Honneur  le  lieutenant- 
gouverneur  Jette  à  r<)C(.'asiou  de  son  élévation  au  poste  de 
lieutenant-gouverneur  de  la  j^rovince  de  Québec,  et  que  ce  con- 
seil prie  Son  Honneur  le  Maire  de  régler  avet;  qui  de  droit  le 
lieu,  le  jour  et  l'heure  de  la  présentation  de  la  dite  adresse. 

Que  ce  conseil  se  réunira  au  jour  fixé  et  ira  eu  corps  présen- 
ter la  dite  adresse. 


ADRESSE   DES  (:;TT()VE.\S   DE  QUÉBEC,    PRESENTEE 
PAR  S.  H.  LE  MAIRE  ET  LE  CONSEIL  DE  MLLE, 


I:        I» 


A  Son  Honneur  Louis  Amable  Jette,   Li<nitenant  Couverueur 
de  la  Province  (i'  Québec. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Honneur. 

Les  citoyens  de  Québec  soni  heureux  de  vous  otïrir.  pjir  Ten- 
trenp'se  de  leur  conseil,  leurs  plus  sincères  félicil étions  à  l'oc- 
casion dri  Votre  élévation  à  la  dignité  de  Lieutenant  Gouverneur 
de  là  Province  de  Qué)>ec,  et  ils  se  réclament  de  leur  qualité 
d'habitants  de  la  capitale  pour  vous  souhaiter  la  bienvenue 
dans  ce  jour  solennel  où  vous  venez  de  prétei"  le  seruient  d'of- 
fice connue  Représentant  de  Notre  Très  Gracieuse  Souveraine. 

Votre  arrivée  parmi  nous  pour  prendre  votre  résidence  offi- 
cielle, dans  la  cité  de  Chauiplain,  est  un  heureux  événeuient 
qui  nous  l'appelle  les  noms  des  hommes  illustres  qui  V(>us  ont 
j)récôdé  dans  les  hautes  fonctions  dont  vous  êtes  investi. 

Notre  Province  se  glorifie  d'avoir  eu  pour  présider  à  ses  des- 
tinées depuis  la  Confédération  des  hommes  distingués  sortis 
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(lf»s  riin^^s  (]e  son  ppn])lp,  et  qui.  pnr  leurs  talt^Mts,  leur  ti'avail, 
et  par  l'aset'ndanr  léiiitimp  (pTils  avaient  acquis  ])arnii  leurs 
<'Oîi('it^)yeus,  étaient  diu'iies  (1(;  renq)lir  les  lonetions  les  ])lns 
é]e\ées. 

Rien  n'a  nianfpié  dans  voire  illustre  et  laVu^iieus*'  carrière 
(le  ce  (jiii  constitue  (les  litres  aux  plus  _i>:?'an(ls  honneurs  (Jik; 
la  i^atrie  canadienne  puisseconféi-er  îI  ses  [)1us  <;l()i.},>,ix  eiil'ants. 

\()s  iirol'ondes  études  lé.içales,  voti'e  travail  ardu  et  p<M'sévé- 
ranl  et  votre  expérience  (oinine  léi;-ist«»  vous  avaient  d(q)uis 
lon,i!,(enij)s  concpiis  restitue  et  la  coidiance  de  vos  concitoyens. 
loi'S(|ue  le  sufVra,i!,e  j)opulaire,  ]>ar  un  niouveineut  d'uue  jaiis- 
sance  irrésistaMe,  viujt  ajouter  sa  consécration  à  voire  renom 
niée  déjà  solidement  étal)lie. 

Et  vous  aviez  une  lar^e  plact^  toute  niaripiévMlans  les  conseils 
de  la  nation',  si  vous  aviez  voulu  vous  consacier  entièienient  à 
la,  politique.  Vous  avez  i>réréié  r(Mournei'  à  vos  chères  études 
et  revèîir  riiermine,  en  sorte  (]u'après  av(»ir  été  V nue  des  illus- 
tiations  du  barreau,  vous  êtes  devenu  l'une  des  ^ioires  d«Miotre 
nia^istiatun^  resp(^ctée. 

Le  pays  tout  entier  connaît  la  soîume  prcMli^ieuse  de  travail 
accomplie  par  le  magistrat  éi'udit.  lejug»^  intèirre  dont  la,  science 
léf^ale  s'est  tant  de  t'ois  manifestée  dans  d(\s<lécisions  niar(p!ées 
îiu  coin  de  t-et  espiit  juridi([ue  et  exi)rimées  dans  c(^  beau  lan- 
gage qui  vous  ont  mérité  déjà  les  comi>liments  les  plus  liatteurs 
ici  et  à  l'étrîinger. 

Au  milieu  du  travail  opiniâtre  et  incesssmt  que  vous  im])osait 
votre  charge,  vous  avez  trouvé  des  heures  de  dévouement  pour 
la  jeunesse  et  d'un  bout  à  l'autre  du  pays  s'élève  comme  un 
c(mcert  de  louang^^s  et  de  reconnaissance  des  nnlliers  de  jeunes 
gens  à  qui  vous  avez  l'ait  ])artager  dans  un  enseignenuMit  clair 
et  lucide  cette  science  du  <lroit  (pie  vous  })oss('Hlez  si  bien  et  ces 
trésors  de  connaissances  ac(iuises(hins  voti'e laborieuse  cairièi-e. 

Dans  l'hôte  éminetit  de  Spencer  Wood  tm  l'evoit  avec  [)laisir 
la  ligure  aimée  du  brillant  et  sympathicpie  ])rol'esseur  de  T  Uni- 
versité Laval. 

Soyez  donc  le  bienvenu  dans  c(4te  vieille  cité  de  Champlain 
qui  s'honore  de  vous  conq^tei"  à  ptirtii' d'aujourd'hui  au  nombre 
de  ses  habitants. 

Puissiez- vous,  entouié  de  votn?  famille,  tn)nver  dans  h^s 
chiirmes de  la  résidence  vice-rovale  un  l'epos  bien  méiité  pai' 
vos  labeurs.  Mais  ([ue  dis-je.  .  .  liongtenqts  vous  avez  défendu 
](^s  di'oits  des  iiarticulieis  (pii  vous  conliaieut  le  soin  de  leurs 
intérêts  U^s  ])lus  chers.     Lougtenips  vous  avez  dispensé  la  jus- 
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tice  à  tons  ceux  qui  vous  clioisissîiient  comme  l'arbitre  de-leurs 
(lifféieuds,  AujourcVliui,  une  cause  plus  griincle,  des  intérêts 
plus  vastes  sont  remis  entre  vos  mains.  Une  cliente  qui  a 
des  droits  sacrés  à  votre  sollicitude  et  bien  supérieurs  à  tous 
les  intérêts  privés  que  vous  avez  défendus  et  i)rotégés  se  confie 
à  vous  :  c'est  votre  Mère,  c'est  la  province  de  Québec  (pii  vous 
demande  de  lui  consacrer  votre  savoir,  votie  ex))ériencp,  vos 
forces  intellectuelles  dans  ré])anouissemfMit  complet  de  leur 
vigueur,  et  vos  talents  supérieurs  rendus  à  leur  maturité. 

Dans  la  sphère  nouvelle  et  élevée  où  va  s'exercer  votre  sol- 
licitude, nous  avcms  la  conviction  que  vous  allez  donner  à  notre 
Province  un  essor  puissant  et  que  sous  voti*e  administration 
elle  va  marcher  à  gninds  ])as  dans  la  voie  de  la  prosi)erité  vers 
r accomplissement  de  ses  glorieuses  ch'stinées. 

Nous  formons  des  vo'ux  pour  que  votre  séjour  à  Québec  soit 
marqué  par  autant  de  jouis  heureux  pour  vous-niéme  et  pour 
votre  famille. 

Permettez-nous  d'offrir  à  Madame  Jette  l'hommage  respectu- 
eux des  citoyens  de  Québec  et  notre  vive  satisfaction  de  la.  voir 
prendre  avec  vous  possession  de  la  résidence  de  Sj)encer  VVood 
où  nous  sommes  habitués  à  voir  la  femme  canadienne  exercer 
autour  d'elle  cet  emi)ire  incontesté  que  lui  assure  le  charme 
pénétrant  de  ses  vertus  domestiques  et  la  grâce  avec  laquelle 
elle  dis]iense  à  tous  une  cordial"  et  généreuse  hospitalité. 

"\'oici  le  texte  de  la  réponse  de  Son  Honneur  le  Lieu.tenant- 
gouverneur  Jette. 

RÉPONSE  dp:  son  UONNErR  LE   LIEUTENANT 
GOUVERNEIR  JETTE 


Québec,  2  février  1898. 

Monsieur  le  Pilaire, 
Mesdames, 

Messieurs. 

Si  je  n'avais  connu  d'avance,  la  politesse,  l'urbanité  et  l'iios- 
jûtalité  ])roverbiales  de  Québec,  les  bienveillantes  i)aroles  que 
vous  venez  de  m' adresser  auraient  suffi  ])(»ur  m'en  donner  hi, 
preuve  la  plus  convaincante.  Mais  comment  aiirais-je  pu 
ignorer  ce  que  le  numde  entier  connaît,  ce  (pie  tous  les  voya- 
geurs pro(;lament,  cette  sociabilité  (exceptionnelle,  cette  gracieu- 
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tseté,  ct'tte  aniîibilito  qui  c:iract6rLse  et  fait  le  cliarme  de  la  po- 
imlation  de  votre  ville  i  Je  ne  suis  donc  pas  sur])ris  de  Tac- 
ciieil  que  vous  me  faites;  je  dii'ai  plus,  je  m' y  attendais.  Je  m'y 
attendais  à  raison  de  ces  qualités  sociales  qui  vous  distin<»'uent, 
et  à  l'aison  de  ce  respect  de  bon  goût  et  de  bon  aloi  que  vous 
avez  toujours  su  témoigner  à  ceux  qui  ont  le  grand  honneur  de 
rei)résentej'  Sa  Majesté. 

Afais  ce  à  quoi  je  n'avais  pas  le  droit  de  m'attendre,  M.  le 
Maire,  c'est  a  cette  appréciation  si  indulgente  et  si  flatteuse  de 
mes  travaux  ])rofessionnelset  judiciaii'es,  à  ces  éloges  que  vous 
donnez  à  mon  professorat  universitaire,  à  tous  ces  mérites  enfin 
que  vous  m'attribuez  si  volontiers. 

Je  ne  saurais  en  elfet  me  cacher  que  venant  a))rés  les 
honunes  distingués,  dont  vous  avez  avec  raison  rappelé  le 
souvenir,  j'ai  tout  lieu  de  craindre  que  la  comi)araîson  ne  me 
soit  défavorabl(\  Le  grand  orateur  auq^iel  je  succède,  enlevait 
encore,  il  y  a  quelques  jours  à  i)eine,  au  banquet  du  JVUure  de 
Montréal,  les  applaudissements  d'un  auditoire  qui  réunissait 
dnns  la  même  salle  tout  ce  que  le  pays  compte  de  i)lus  illustre. 
Poui'  lui,  tout  [)iétexte  de  discours  est  l'occasion  d'un  nouveau 
triomphe  et  il  a  laissé  dans  la  province  la  trace  lumineuse  de 
ses  brillantes  inqu'ovisations.  L'écho  de  ces  brillantes  paroles 
résonne  encore  à  nos  oreilles  et  c'est  à  ce  moment  ivdoutal)le, 
qu'acteur  nouveau  sur  ce  théâtre  qu'il  a  illustré,  je  suis  appelé 
à  remplir  un  nMe  autpiel  je  ne  suis  au(Uinenient  ])réi)nré.  Mais 
Messieurs,  je  vous  donnerais  lieu  de  croire  que  je  nuinque  de 
sincérité,  si  apiès  avoir  ivconnu  voti'e  bienveillance  extrême  à 
mon  égard,  je  ne  me  sentais  soutenu  pai'  ces  sentiments  ipie 
vous  m'avez  exi)rimés  et  à  la  sincérité  desquels  je  suis  tout 
heuieux  d'ajouter  foi. 

.le  vous  reinercie  donc  bien  cordialeu»ent,  M.  le  Maire  et 
Messieurs  les  Membres  du  (Jonseil  de  Aille,  de  l'accueil  que 
vous  me  faites  ;  j'y  trouve  la  compensation  du  regret  que  jf^ 
ressens  de  (piittei*  Montiéal,  et  je  ne  doute  i)as  que,  giiu^e  à  (•♦) 
bon  vouloij-,  mon  séjour  au  mili«'U  de  vous  ne  me  soit  des  plus 
agréables. 

Vous  avez  insisté,  M.  le  Maiie,  dans  les  aimables  choses  que 
vous  m'avez  dites,  sur  mes  dispositions  à  l'étude  et  au  travail. 
Je  sais  ([ue  Québec  est,  dans  notre  province,  la  ville  letti'ée  et 
savante  entre  toutes,  qu'elle  réunit  dans  ses  murs  la  ])ropor- 
tion  la  plus  considérable  de  littérateurs,  de  poètes,  de  savants, 
et  qu'elle  oifre  à  ceux  (.[ue  l'étude  attire  des  facilités  exception- 
nelles.    Ce  sont  là,  M.  le  Maire  des  avantages,   je  dirai  i)lus. 
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c'est  une  supériorité  que  nulle  autre  ville,  dans  la  j^rovince.  ne 
saurîât  vous  contester  et  que,  jjour  ma  part,  je  suis  ll^^llreux  de 
vous  reconnaître. 

Je  profiterai  donc  de  mes  loisirs  pour  puiser  dans  ces  trésors 
que  vous  avez  accumulés  dans  la  bibliothècpie  de  votre  Univei'- 
sité  et  dans  celle'du  Parlement  ;  je  pi-otiterai  d<'S  travaux  et  de 
la  science  de  vos  littérateurs,  de  vos  liistoiiens,  de  vos  confé- 
renciers, de  vos  chercheurs,  et  je  me  i»erniets  d'espérer  que, 
lorsque  je  serai  relevé  de  mes  fonctions  otficielles,  le  protit  que 
j'auiai  retiré  de  ces  avantages  ainsi  mis  il  ma  disposition  pourra 
aider  à  me  consoler  du  regret  que  j'aurai  de  vous  laisser. 

Car  je  sais,  Mesdames  et  Messieurs,  qu'on  ne  réside  pas  cinq 
ans  dans  une  ville  aussi  aç,'réable  que  Québec,  au  milieu  d'une 
société  charmante,  et  (uiltîvée,  sans  s' y  attacher  i)rofondémeut. 
D'autres  en  ont  fait  avant  moi  l'expérience  et  je  puis  vous  dire 
que  j'îii  déjà  bien  des  raisons  pour  savoir  que  je  ne  manquerai 
pas  d'ax)précier  comme  eux  les  avantages  d' un  séjour  axi  milieu 
de  vous. 

Vous  avez  fait  allusion,  M.  le  ^[nire,  n  a  dévouement  et  à  la 
sollicitude  que  je  dois  accorder  aux  gi'ands  intérêts  de  la  pro- 
vince. Soyez  convaincu  que  j'y  suis  tout  ])réparé  et  si  vos  ])a- 
roles  m'y  engagent,  l'exemple  que  vous  avez  donné  vous-même 
dans  l'accomplissement  des  importantes  fonctions  qui  vous 
sont  confiées  et  le  succès  uuirqué  que  vous  avez  obtenu  dans 
la  conduite  des  affaires  de  votre  si  intéressante  cité  parlent 
avec  autant  d'éloquence  à  celui  ({ui,  comme  vous,  est  anxieux 
de  bien  remplir  son  devoir. 

Et  s'il  me  fallait  d'autres  exemi)les,  ne  trouverais-je  pas 
dans  chaque  pierre  de  vos  monuments,  dans  chaque  pouce  de 
votre  sol,  le  souvenir  réconfortant  de  tous  ces  gnmds  hommes 
qui  ont  passé  et  ont  vécu  dans  votre  ville  et  dont  les  actes  de 
vertu  et  d'héroïsme  ctmstituent  une  tradition  glorieuse  <tui 
s'impose  à  tous  (îeux  qui  S(mt  chargés  des  intérêts  de  la  cliose 
publi(pTe.  Je  tâcherai.  Messieurs,  de  m' inspirer  de  ces  grands 
souvenirs  et  d'imiter  bien  que  de  loin  ces  grands  exemptes. 

Je  suis  particulièrement  touché,  M.  le  Maire,  du  bcm  accueil 
que  vous  laites  et  des  gi'acieuses  paroles  que  vous  adressez  à 
(telle  qui  partagera  avec  moi,  quehpies-uns  des  plus  agréables 
devoirs  de  ma  charge,  et  je  vous  prie  de  croire  à  ma  proi'(mde 
reconnaissance  pour  la  démarche  que  le  Conseil  de  Ville  a  bien 
voulu  faire  auprès  de  moi  en  cette  occasion  et  de  renii)i'esse- 
ment  qu'il  a  mis  il  m' offrir  ses  hommages  et  ses  bons  souhaits, 
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SEANCE  DU  CONSEIL-DE-VILLE 

DU  1er  MARS  1898. 
A  LMIOTEL  DE  VTLLE    . 


j/ll<)\.  s.  \.    l'ARENT,   lîÉÉLU   l'OLR  IJN    l'KOlHlè.M  K  TElîMK 


DISCOURS   I)K  S.    M.    LK  MAIKK 


^laidi,  1er  mars,  ù  3  lieui'es  précisés  les  échevins  élus  et  réélus 
de  la  cité  (le  Québec  se  réuuissaient  à  T  Hôtel  de  ville,  i)our 
faire  l'électiou  du  premier  magistrat  de  notre  cité. 

Etaient  présents  :  MM.  les  échevins  Bélanger,  Blouin,  Bois- 
vert,  Boulanger,  Cantin,  Cook,  J,  B.  Côté,  P.  J.  Côté,  J)inan, 
Drolet,  Drouin,  Ducliaine,  Bussault,  Foley,  Hearn,  Norris, 
Parent,  Poitras,  Pouliot,  Rancoui',  Reynolds,  Rocliette,  lïoy, 
Tanguay,  Tessier,  Turcot,  et  Vincent. 

Près  de  la  tribune  de  Son  Honneur  le  Maire,  nous  remar- 
quons Thon.  M.  Turgeon,  le  Recorder  Déry  et  le  sénateur 
Pelletier  ;  en  arrière  de  la  salle,  pi  usieura  dames  et  messieurs 
avaient  pris  place. 

Le  greffier  de  la  cité  lut  alors  les  retours  des  dernières  élec- 
tions municipales  et  déclara  que  la  présente  réunion  avait  pour 
but  d'élire  un  maire  pour  la  ville  de  Québec. 

M.  l'échevin  Tanguay  se  levant  lut  la  motion  suivante  : 

Pi'oposé  par  les  échevins  Tanguay,  Boisvert  et  Hearn,  appuyés 
par  les  échevins  Boulanger,  Reynolds  et  Drolet,  que  Tlion.^  S. 
N.  Parent,  échevin  du  ç[uartier  et  Valier,  soit  élu  maire  pour 
le  présent  terme  d'ollice. 

Cette  motion  a  été  adoptée  à  Tunanimité  au  milieu  de  vil's 
applaudi  «;sements. 

L'hon.  M.  Parent  piêta  aussitôt  serment  d'office  devant  Son 
Honneur  le  Recorder  Déry,  puis  fit  le  discours  suivant  : 
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EXPOSÉ  FINANCIER  DE  SON    HONNEUR  LE  MAIRE 
PARENT,  ANNÉES  18'J0  7-8. 

J'avîiis  soniïé  (lei)iiis  lon^teiiips  à  prolit»'!'  de  l'occasion  de  la 
soaiKv  solennelle  d'aujourd'hui  ])our  vous  adicssçr  mes  adieux 
comme  maire  de  Québec,  et  je  m'étais  |)i'éj)ai'é  à  vous  donne)' 
avant  de  vous  (quitter,  un  apei(;u  sommaire  du  tnivail  accom- 
pli ])endant  les  deux  denii»''ies  années.  Je  croyais  avoii"  acquis 
le  droit  de  laisser  à  d'auti'es  mains  les  rén^s  de  l'administration 
qui  m'étaient  conliées  depuis  quatre  ans  et  de  permettre  ainsi 
aux  plus  dignes  de  venir  à  leur  tour  remjtiir  la  cliarge  honora- 
ble mais  ditiicile  de  piemier  magistnit  de  la  cité  de  Québec. 
lies  fonctions  multiples  et  les  devoiis  de  plus  «mi  plusnombieux 
qui  pèsent  sur  mes  é])îiules  justiliaient  du  r<^sre  mon  désir  de 
mettre  tin  à  uia  cari'ièie  municijrale. 

Mais  le  vote  de  nos  concitoytMis  estvt»nu  s'aiRrmer  dans  toute 
sa  force  et  vous-mêmes,  messieurs,  vous  avez  i)iis  sur  vous 
d'inteipréter  ce  vote  en  me(  signi liant  tout  à  l'heure,  non  pas 
mon  congé,  mais  l'ordre  formel  de  rester  au  poste.  Ce  mamlat, 
messieurs,  je  le  considèi<î  comme  impératif,  car  ù  })art  ce  qu'il 
y  a  tle  flatteur  i»our  moi  de  lecevoir  des  mains  de  mes  collègues 
un  troisième  terme  d'ottice,  je  sais  que  ce  témoignage  d'appro- 
bation signilie  pour  moi  deux  années  de  travail  et  de  resi)onsa- 
bililés  additionnelles.  Et  je  ne  puis  rien  refuser  à  mes  conci- 
toyens qui  ont  bien  voulu  reconnaître  le  peu  de  travail  que 
j'ai  pu  faire  pour  eux  en  me  comblant  des  témoignages  de  leur 
confiance  et  de  leur  estime. 

Je  vous  remercie,  messieurs,  de  l'honneur  que  vous  venez  de 
me  faire  en  m' élisant  de  m)uveau  pour  présider  à  vos  délibé- 
rations. Puisque  vous  voulez  bien  que  je  sois  encore  à  l'hon- 
neur, je  vous  promets  d'être  parmi  vous  le  i)remier  au  travail, 
et  je  vous  [)réviens  que  je  vais  m'eft'orcer  de  dispute)*  à  chacun 
d'entre  vous,  sinon  le  prix  de  la  sagesse,  du  moins  celui  de 
l'assiduité. 

En  commençant  le  nouveau  terme  d'office  qui  s'ouvie  pour 
nous,  il  convient  que  nous  regardions  un  peu  en  arrière  h;  (;he- 
min  parcouru  pour  mieux  nous  pénétrer  de  ce  ([u'il  nous  reste 
à  accomplir. 

Je  ne  crains  pas  de  dire  que  les  deux  années  écoulées  mai'- 
queront  parmi  les  pi  us  brillantes  et  les  j)lus  fructueuses  de  notre 
existence  municipa  1  e. 

Aboyons  d'abord  quels  ont  été  les  travaux  des  comité^,  les 
actes  les  plus  inqxn-tants  du  conseil  ;  essayons  d'auticqjet  sur 
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(le  rMiiiiée  liscnle  pour  nous  fuire  une  idée  de  et»  qiu» 
les  iv'sultjits  tinanriei'S  du  dernier  exercice,  et  ensuite 


l.'i  fin 
seront 

uous  tâcherons  de  l'aire  un  sounnaire  des  problèmes  (pie  le  con- 
seil îictuel  aura  à  r(''soudre. 

f'oinnien(;<»!is  [>ar  l^eiivie  du  C()mit(''des  finances. 
Trente  s(''Mnces  seulement  dans  deux  ans,  mais  bien  remplies. 
Tivnte-trois  lapports  faits  au  conseil,  c'est  là  que  convergent 
prescpie  toutes  les  affaires  importantes. 

La  plus  uTosse  question  étudiée  au  comité  des  finances  a  été 
sans  contredit  la  conversion  de  la  dette  de  la  cité  qui  a  étéeflFec- 
tuée  par  T entremise  de  MM.  Hanson  Brothers,  de  Montréal, 
avec  MM.  Coates,  îSonset  Cie.,  de  Londres,  comme  principaux 
en  vertu  de  laquelle  cette  partie  de  notre  dette  .£ô25,48i)-0-0 
payable  en  An^'leterre  a  été  consolidée  au  moyen  de  cent  trente 
annuités  s' élevant  au  montant  de  £654,480-0-0  calculées  à  îi^  p. 
c.  intérêt  et  îuuortissement  compris. 

Cette  oi)ération  a  été  jugée  i)ar  des  experts  des  i)lus  avanta- 
geuses. Avant  de  l'adopter  nous  nous  sommes  entouiés  de 
toutes  les  précautions  possibles  et  nous  croyons  l'avoir  lésolue 
îiu  plus  giand  avantage  de  la  cité.  Déjà  nous  commen(;ons  à 
en  ressentir  les  effets  bienfaisants* 

Et  lors([Ue  le  rachat  des  anciennes  obligations  sera  terminé 
nous  aurons  moins  d'intéivt  à  payer  chaque  année  et  la  somme 
ainsi  é]vai'gnée  tombera  d.'ins  notre  cîiisse  et  grossira  le  montant 
fl(mt  nous  pourrons  disposeï'  pour  les  différents  services  muni- 
ci])aux. 

Mais  le  comité  des  flnanc(\s  a  aussi  étudié  le  grand  projet  de 
la  Construction  d'un  pour  sur  le  St-Laurent  près  de  Québ(:*c,  et 
c'est  sur  son  ra])port  que  le  conseil  à  demandé  et  obtenu  de  la 
L('>gislnture  de  Québec  le  pouvoir  d' (''mettre  des  délx^ntures  au 
numtant  de  saoo.ooii  pour  aider  à  la  réalisation  de  cette  impor- 
tante entrepiise. 

La  c(mii)agnie  du  l*ont  n'attend  que  la  nouvelle  certaine  de 
'*  l'aide  substautit^lle,"  promise  par  le  gouvei'nement  fédéral  et 
rai)probation  des  plans  actuellement  soumis  au  comité  des  che- 
mins de'  fer  du  (Jonseil  Privé  d'Ottawa,  pour  commencer  ses 
travaux,  et  Je  conseil  de  ville  de  Qu<?bec  qui,  th^s  1851,  lan(;ait 
pour  la  première  fois  l'idée  de  construire  un  pont  sur  le  St- 
Laurent,  près  de  Québec,  et  peut  à  bon  droit  revendiquer  T hon- 
neur d'être  le  ])ère  de  ce  gigantesque  projet,  ne  sera  pas  lent  à 
faire  son  devoir.  Mais  aussi  quelle  perspective  pour  Québec 
et  ses  environs  :  la  banlieue  se  couvrant  de  quartiers  populeux 
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(Inn.s  lîi  diicctioii  du  Cap-R'mi>(?,  niiisi  qm*  les  rives  de  la,  rivière 
St-ChîU'ies  et  les  iinnieiise,«s  bîitlnres  de  ]5ennpor1  utilisées  pour 
le  ('(numei'ce,  1* industrie,  le  (lunrtier  Chînu])l!iiu  reprenaut 
plus  de  valeur  qu'il  n'en  a  jamais  eue  et  une  population  tou- 
jours croissante  venant  toujours  auumenter  les  reveiuis  de  la 
cité. 

L'KinJSE  DU  PALAIS 

Une  demande  nous  a  été  faite  d'un  terrain  à  titre  f^ratuil, 
dans  le  parc  du  Palais  pour  assurer  la  construction  d' une éiA'Use 
dont  le  besoin  se  l'ait  sentir  dans  cette  localité,  ^fais  avec  les 
meilleures  dispositions  du  monde,  il  nous  a  été  iini)ossil)le  de 
nous  rendre  aux  désirs  de  Mgr  T archevêque  de  Cyrène,  parce 
nous  ne  pouvions  distraire  aucune  partie  de  ce  terrain  mainte- 
nant occu])é  par  F  Hôpital  Civique,  l'étnve  de  désinfection  et  le 
parc  [lux  animaux.  Nous  espéi'ons  que  les  autorités  ecclé- 
siastiques pourront  se  i)iocurer  dans  ce  quartier  un  terrain 
convenable  pour  une  église  dont  l'établissement  à  cet  endroit 
îiméliorerait  et  développerait  rapidement  cette  partie  de  la  cité. 

Le  comité  des  finances  s'est  occupé  aussi  de  la  vente  des  bâ- 
tisses et  du  terrain  de  l'ancien  Hôtel  de  ville  ainsi  que  des  ter- 
rains destinés  d'abord  à  l'établissement  d'une  place  publique 
et  d'un  pan^  alentour  du  marché  St-Pierre,  en  exécution  du 
pacte  d'annexion  de  8t-Sauveur  à  la  cité.  Mais  nous  aurons  à 
aviser  de  nouveau  aux  moyens  à  prendre  pour  dis])oser  de  ce 
terrain,  aiin  de.i  appliquer  le  produit  à  dégrever  d'autant  les 
obligations  que  nous  avons  contractées  pour  la  <'onsttuction 
du  nouvel  Hôtel  de  ville  et  l'établissement  du  Parc  Victoria. 
Nous  avons  tous  les  pouvoirs  nécessaires  à  cet  eilVt. 

A  l'oiu'asion  des  noces  de  diamant  du  r«:\gne  de  8a  Majesté 
Notre  Très  Gracieuse  Souveraine,  le  comité  des  Fiiiair'es  a 
recommandé  d'approprier  5^2,500  pour  les  frais  de  la  célébration 
ainsi  qu'une  autre  somme  de  81,îi")0  pour  acquérir  une  statue 
en  bronze  de  Sa  Arajesté,  qui  est  le  plus  bel  omenient  du  nou- 
veau parc.  Il  est  à  propos  de  faire  remarquer  ici  que  les  dou- 
blas de  cette  même  statue  érigés  à  Montréal  et  ailleurs  leui'  ont 
coûté  chacun  dix  mille  piastres. 

Le  comité  des  Finances  a  de  plus  fait  voter  une  allocation  de 
$3,000  pour  aider  l'œuvre  du  monument  Champlain,  l'illustre 
fondateur  de  Québec,  et  pour  répondre  au  vœu  du  i)ublic  il  a 
aussi  fait  voter  une  somme  de  81,000  pour  venir  au  secours  des 
malheureuses  victimes  des  feux  de  forêts  dans  les  comtés  de 
Prescott  et  de  Russell. 
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A  Tavonir,  loi-sque  (1<'S  appels  de  ('^>  "vm-t»  seront  faits  à  la 
générosité  et };,  la  philaiilroitiedf»  la  Cifé,  nous  soninu's  autorisés 
par  les  derniers  aniendenn'nts  à  notre  charte  à  votJMsurchacpit' 
demande  ainsi  faite  et  jugée  à  son  njérite  une  somme  n'i'xré- 
dant  pas  $r),0()0  et  sans  devenir  pour  cela  jjIus  piodigiics,  nous 
aur(»ns  la  satisfaction  de  pouvoir  voter  ces  octrois  (l'une  nia- 
uiéie  parl'ait«'ment  légale. 

COMITK  DKS  CHEMINS  ET  SOIS  COMITES 

5n  séances  bien  assidûment  suivies  comme  celles  des  tinanccs 
par  la  plupart  des  mend)i'ps  du  Ct)nscil. 

lif)  rapi)orts  faits  au  Conseil. 

Comme  d'iiiibitude  c'est  le  comité  dont  les  opérations  fraj)- 
pent  le  i)lus  les  yeux. 

Mentionnons  d'abord  rachèvemeiit  de  Tllôtel  de  ville. 

On  se  rappelle  la  rapidité  avec  lacjiielle  cette  grande  entreprise 
u  été  accomplie. 

l^ésolue  le  ,'î(i  novembre  181)4,  elle  fut  poussée  avec  une  telle 
vigut'Ui' (jne,  dix  mois  a]>rès,  le  b")  août  ^^',)^),  on  en  posjiit 
solennellement  la  i)remièie  i)ierre,  et  treize  mois  plus  tai'd,  le 
15  septembre  bS'j«5,  nous  faisions  l'inauguration  solennelle  de 
l'édifice  comi»lètement  teiininé. 

Painii  les  travaux  exécutés  depuis  deux  ans.  il  faut  mentioii- 
nerl'ouvertui'ede  la  l'ue  Honaventureà  la  iiieSf-\  alier.  le  prolon- 
gement de  la  rue  Montcalm,  rélai'gissenient  du  pied  de  la  Côte 
d'Abraham,  le  nivellenu'Ut  d'environ  1,000  ])ieds  linéaires  sur 
la  rue  Claiie-Fontaine  avec  trottoirs,  les  pelouses  du  liond  de 
Chaîne,  Place  d'Armes  com})lètement  refaites,  les  allées  pavées 
en  briques  vitriliées,  les  nouvelles  échoppes  des  regrattiers  sui' 
le  marché  Chami»lain,  les  giosses  réparations  au  toit  de  la  halle 
Cham])lain,  les  pelouses  de  la  terrasse  Dult'erin  complètement 
renouvelées,  le  mur  de  soutènement  à  l'encoignure  des  rues  St- 
Yalier  et  Arago,  un  mur  semblable  (200  i)ieds  de  longeur)  rue 
des  Carrières,  les  quais  de  soutènement  rue  Champlain  (Oôo 
pieds,  et  rue  St-Réal,  la  reconstruction  de  tous  les  murs  autour 
du  Parc  Fi'ontenac,  (ancien  site  du  Parlement)  obtenu  du  gou- 
vernement fédéi'al,  l'érection  d'une  fontaine  ornementale  sur  la 
place  de  Notre-Dame  des  V^ictoires  (transportée  de  la  place 
de  la  Basilique),  la  démolition  de  la  porte  St  Jean,  le  prolonge- 
ment de  la  rue  McMahon  à  la  iiie  Kiclielieu,  avec  toutes  les 
transformations  nécessitées  aux  murs  de  fortifications,  le  renou- 
vellement ])our  cinq  ans  du  contrat  ])oui'  l'é('lairage  de  la  Cité 
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par  la  lumiôn'  électrique  aux  mêmes  conditions  (^uc  le  contrat 
existant.  11  ne  faut  i»as  oublier  non  plus  r61arjL»issement  de  la 
rue  d'Auteuil  à  même  l'Esplanade  et  les  princii)anx  trottoirs 
dont  le  coût  sera  payé  par  le  ifouveiiK'înent  fédéral. 

L'ÉLAlUnSSEMKNT  1)K  LA  lU'E  DE  LA  FABRIQUE 

Enfin  le  deinier  îu'te  du  Conseil  (iiii  vient  de  sortir  de^char<ïe 
a  été  de  déciéter  par  Rêuleriient  rélar<;'isseiTient  dt'  la  ru,e  de  la 
Fabrique,  couronnant  ainsi  VùMivre  commencé»;  depuis  si  long- 
temps rélar«^issement  de  la  rue  St-Jean  en  dedans  des  murs. 

Je  profite  de  cette  circonstance  pour  témoigner  notie  recon- 
naissance aux  autorités  fédérales  ((ui  nous  ont  aidés  de  tout 
leur  pouvoir  dans  rexécutiou  de  plusieurs  de  cesamélioiations. 

Mais  les  deux  O'uvres  i)rincipales  (pii  oiii  surtout  al)sorl)é 
Tiittention  du  Comité  des  Oliemins  sont  :  l'arlièvenieut  du  ré- 
seau du  tramway  électii([ue,  et  rét;il>lissemenl  du  Parc  \'ic- 
toria. 

LE  TRAMWAY  ELECrrUlQLE. 

Le  Comité  a  consacré  bien  d<'s  heures  aux  cpiestions  qui  sui- 
gissaient  à  chaque  instant  de  l:i  constiMU'tion  du  tiannvay  élec- 
trique :  lignes  des  rues  StcAnne  et  d' Vouville,  doiiblevoie  rue 
St  Jean  en  dinlans  et  en  dehors  des  murs,  viaduc  de  la  rue  du 
Palais  à  la  rue  St-Valier.  modilications  ;q)i)oi'tées  au  contrat 
originaire,  etc.,  toutes  ont  été  résolues  ù  la  satisfaction  des 
parties  originaires  aux  contiat,  sans  même  excepte'.;  le  jn-o- 
blème  si  redouté  de  renlèvement  de  la  neige  dont  les  ditricultés 
senddent  s'aplanir  dès  le  pr<'mi<n'  mois  (pi'il  est  mis  en  auivre. 

Nous  pouvons  à  bon  droit  nous  félicitei*  ce  que  nous  avons  à 
l'heure  qu'il  est  un  des  services  les  plus  parfaits  du  continent 
américain.  I>éjà  nous  ressentons  les  effets  bienfaisants  de  cette 
amélioration  et  nous  entrevoyons  T agrandissement  de  la  Cité 
qui  va  en  être  le  résultat.     Que  sera-ce  donc  quand,  dans  quel- 

3 lies  mois,  la  Conq^agnie  versera  dans  notre  caisse  4  pour  cent 
u  montant  de  ses  reinettes  brutes  i 

LE  parc;  \  KrroRLV 

Cne  œuvre  non  moins  importante  qui  est  sortie  des  délibéra- 
tions du  coniité  des  Chemins  avant  de  recevoii-  la  sanction  du 
Conseil,  c'est  le  Par(;  N'ictoria.  On  se  rapj^elle  l'achat  du  ter- 
rain résolu  par  le  Conseil,  le  l'J  avril  189()  ;  la  construction  de 
deux  ponts  en  fer;  des  quais  de  soutènement  autour  du  terrain, 
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<lii  ki().s(jMH  et  (1h  lîi  sj'nv  avec  U'iirs  Mpiniivils  (1«>  cliiiiilTiiuv.  les 
travaux  de  iiivt'llfnH'iit,  les  ni«M'v«'ill«*s  a('('()inj)lies  par  le  jardi- 
nier, les  plantations  d'arbrt^s,  rachat  (le  la  !statu«'  de  la  Ucine 
V'ictoi'ia.  If  niaeieux  assentiment  d«>nné  par  Sa  Majesté  à  ce 
(pie  le  ]>ar('  [torte  son  nom  en  sonv»'nir  du  soixantième  anniver- 
Miiire  de  son  événement  au  trône  d'Angleterre. 

Quoiiuron  en  ait  dit,  niessicui's,  ce  i)ar('  est  iin  bienfait  i)our 
la  population  ouvrière  des  «iiands  cpiai-tieis  de  8t-l{och,  .lac- 
(Hies-(/artier,  St-Valier  »'t  St-Saiiveur,  vpii  s'y  poi't<' en  foule 
dans  les  clialeurs  de  l'été  i)endant  (pi»'  les  riches  citadins  vont; 
au  loin  se  [)ayer  de  leui-  or  le  bon  air  et  les  i)laisirs  de  la  cani- 
pajLi'ne.  Lorsipie  les  tcrrassenuMits  siéront  tinis,  (pie  les  parterres 
ser(mt  (  omplétés  et  que  les  plantations  auront  <^'randi,  lors- 
(ju'une  écluse  retiendra  les  tlots  à  haut  niveau  tout  aut(>ur  de 
la  pr(\squ'île,  lois(iu' enfin  les  terrains  avoisinants  seront  cou- 
verts de  résidences,  et  (pie  rexp(X''ition  attirera  là  des  visiteurs 
et  des  aft'îiires,  et  (jiie  la  ville  envahira  la  ])laine  aii-(U'là  de  la 
rivière  St-Charles,  on  s'étonnera  (jifà  un  moment  donne  on  ait 
pu  croire  en  certains  quartiers  (pie  ce  parc  était  une  folle  extra- 
vagance, une  entrei)rise  ruineuse  i»our  la  Cité. 

Il  ne  faut  pas  (mblier  (pie  l'établissement  du  Parc  A'ictoria 
nous  permet  de  ]'emettr(»  sur  le  marché  et  dans  le  domaine  du 
commerce  des  terrains  de  valeur  (pli  avaient  été  ac(piis  [lour  en 
faire  le  parc  sti))ulé  dans  l'acte  d'annexion  de  St-Sauveur,  et 
ces  terrains  (]ui  ne  mantpiei  jntpas  d'être  construits  deviendront 
nne  source  de  revenus  importants  p(mr  la  Cité,  vu  leur  situation 
au  centre  des  alFair*^s. 

IIAPPORTS  i)KS  DlFL'KilEXTS  CO.AfllVÉS 

Je  i)asse  rapidement  sur  le  trr*:îil  des  autres  comités  dont 
les  détails  nous  eiu raineraient  trop  loin. 

Notons  seulement  (pie  no u.s  a\()!v-,  étab!i  un  nouveau  poste 
de  police,  rue  Franklin,  et  que  nous  av(ms  eu  à  construire  pour 
le  cpiai  Cliamplain  deux  jiontons  neufs,  dont  un  couvert,  (pii 
ont  coûté  environ  f^l(),00().  Nous  allons  être  obligés  d'en  cons- 
truire un  troisième  dès  cette  année. 

Au  comité  des  ^[arches,  Ton  continue  à  se  bien  trouver  du 
système  de  la  vente  des  revenus  des  marchés  Cliamplain,  St- 
Pierre  et  Bertlielot,  et  la  Cité  léalise  une  économie  considérable 
sans  que  Ton  ait  eu  â  se  plaindre  des  abus  <le  pouvoir  (pii  ont 
autrefois  (h^précié  ce  système  les  ijremières  fois  qu'il  u  été 
essayé. 
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A  l'occîision  (lu  iV'rrs  du  s')Ms-clief  delà  Biiuiid»'.  M.  Gonntin. 
lecoMiité  tin  Vrn  a  fîiit  uii«'  lu'invus»' imiovaiioinMi  iinmmuiil 
(IfMix  sous  clicrs.  alin  (rajcuiter  à  rrllicacité  du  s«'i'\  icc. 

Lf  rlicl' d<'  la  lîi'iLiadc  du  1^'U  rappurlf  pour  les  dt'i'uit'i's 
douz*'  mois  : 

V2i)  alarmes  avrc  iiiceudic 

47;")  alarmes  de  Ceux  de  <'li<'ii;iuées. 

1J3  fausses  alanues. 

418)}  ramona,u«'s  de  'îlusuiuées. 

Assurances  sur  les  ^iropriétés  :  -^487, (>••."). 

Perles:  S^O/zOl. 

AssuraïU'es  sur  nuinhandises  :  ii*;î->''>.87.'). 

Pertes  sur  marcliai. dises  :  si  lO/iK». 

Appels  de  raîuhuhmee:    l'ii). 

lit»  clu'f  d»'  [)()li('t'  raiipoilt'  pour  les  deux  années  tinissant  le 
1er  uiars  J8i»8. 

Nouibi'e  de  ])ersonnes  .irréîécs:   hommes  :;Jl8o  ;  Irnuiies  127. 

l'ersouues  rapportées  pour  inlVaetiou  aux  iv<i'lements  muni- 
eii)aux:   IDIO. 

Rîip])oi'ts  sur  l'ucs,  h'ottoiis,  n'oultières,  dallots,  nuirs  et 
ehcmiiuMs  dau.u^M-eiix,  lauipcs  ('li'ntViiju.ts  éteintes,  etc.,  :    141)!J. 

Coui's  visitées:  ^XS'M. 

Cours  trouvées  insalubres  :  :^74. 

liC  comité  di's  Kènlemenls  n'a  pas  chômé  si  Ion  en  jucv  ])ar 
hi  nond)re  de  ivulenu'iits  passés  par  h'  conseil  de^juis  deux  îins. 
Ils  sont  au  luimhre  de  douze  :   les  numéros  d(^  o40  à  'M'>'2. 

Les  principaux  sont  ceux  établissîint  le  ]>arc  Victoiia,  rè.ulant 
la  ])olice  de  ce  i)ai'c.  et  la  \rute  des  (terrains  déjà  acquis  pour 
le  parc 'luloui' du  marché  St-Pieri'c.  puis  les  ivu'lements  con- 
cei'uaul  i'eulèvemeut  de  la  lieiuc.  iuiposaut  une  taxe  sur  les 
coniptiunies  de  chemins  de  IVr  e!  (hVi'etaut  rélaigissenu'nt  do 
In  rue  de  la  Falni(pi«.'. 

Le  couuté  de  TAiiueduc  a  siéi;é  llî  l'ois.  11  a  fait  sept  rap- 
])orts  au  ('Oiis<'ii.  Le  conti'at  entiv  la  Cité  et  la,  municipalité 
de  Notre- Dajue  de  Québec  a  été  renouvelé  jtour  ciiu)  aiis  avec 
des  conditions  meilleures  «pu^  Tîmcieii  contrat. 

Ix^s  travaux  suivants  ont  été  faits  i)ar  le  dépaHement  de 
l'A(iueduc  i>eu(lant  les  deux  années  J81X)  à  181)8. 
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L'eau  et  le  drainag-e  ont  été  introduits  dans  T  Avenue  Parent, 
à  St-Sauveur,  et  un  tuyau  de  6  poncées  a  été  posé  dans  le  lit  de 
la  rivière  St-Charles  pour  alimentei-  un  tuyau  à  l'eau  de  quatre 
pouces  (pii  se  rend  jusqu'au  centre  du  Parc  Victoiia. 

]ja  propriété  appartenant  à  la  ('ité  au  Château  d'Eau  a  été 
complètement  iéi)arée,  les  teirains  nivelés,  les  souches  et  les 
roches  enlevées,  les  bâtiments  remis  et  peinturés  à  neuf,  et  des 
clôtures  en  fil  de  fer  posé<^s,  d«»s  poteaux  pour  lampes  et 
pavillons  érigés.  La  chaussée  à  été  rehaussée  sur  une  lon- 
gueur de  lôo  pieds,  le  tamis  réparé,  les  entonnoirs  renou- 
velés, une  nouvelle  maison  pour  chaloujx's  consti'uite,  le  tout 
rendant  l'endroit  des  plus  attrayants  pour  les  touristes. 

Le  Département  a,  aussi,  i)endaut  l'année,  intioduit  Veau  et 
le  drainage  dans  JO;")  différentes  bâtisses,  j)lusieui-s  hydrants 
ont  aussi  été  ]>osés,  et  les  tuyaux  pi'incijtaux  de  drainage  ont 
été  nettoyés  dans  les  rues  des  p;»i'ties  basses  de  la  ville,  cousé- 
quemment  les  dommages  poui"  inondation  de  caves  ont  été 
insignifiants. 

Du  comité  de  Santé  je  n^  dii'ai  qu'un  mot  et  cela  sutliia  à  sa 
louange. 

En  1880.  Québec  était  bien  mal  noté  dans  les  bulletins  statis- 
tiques de  la  moitalité  [lubliés  \);\v  le  gouvernement  l'édéral. 
Chose  étrange,  Qiiéhec  avec  son  sile  incomparable,  ses  diiVé- 
rences  de  niveau.  Tabondaîice  di^s  eaux  j)ures((i:i  IN-nvii-onnent, 
toutes  choses  (lui  devi'aient  en  ftij-e  un  des  'udioits  les  ]>lus 
salubres  de  Tuniveis,  n'arrivait  (pi"â  un  rang  inférieur  dans  la 
liste  des  vilh^s  du  Dominion  poi'i  1«    jiei((-nlage  des  décès. 


Auioui'criiui,  Québec  est  noie  oilicielleincnl  comme  l'un  d 
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endroits  où  le  percentagc^  des  décès  est  l'un  des  moindres  parmi 
le.j  cifés  canadiennes.  Cela  est  dû  (11111  côté,  au  travail  intelli- 
gent, énergi(pie  et  [»ersévéianl  (lu  comité  de  Santé  et  de  <'eux 
([ui  sont  chargés  de  Veiller  à  la  sauté  pul)Ii<iue.  mais  aussi  au 
bon  vouloir  <le  notre  [)opulation  (]ui  se  soumet  avec  la  meill'^ure 
grâee  du  monde  à  toutes  les  exigences  de  la  loi  ])rovinciale 
d'hygiène. 

La  Cité  est  mainteiumt  ]»oUivued" un  hôpital  civi(|ue comple.l, 
aménagé  i)our  recevoir  à  la  fois  soixante  tnalades.  et  nous  y 
avons  terminé  cette  année  l'installation  d'un  ameublement 
C(nnplet  i)our  ce  <*hillT<'  de  malades. 

Il  est  d'autres  questions  sur  les(|uell''s  s'est  aussi  exercé  l;i 
solUcitude  des  menibies  du  Conseil  qui  vient  de  finir. 
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i;ÉBOULIS  DE  LA  RUE  CÏIA^fPLATN. 

Le  30  juillet  1800,  noconipngno  de  ])lusieiii's  meni])i'es  du 
Conseil,  j'avais  ol)teiiu  de  T honorable  Premier  Ministie  du  Ca- 
nada une  entrtnue  dans  hKjiielle  enti'autres  sujets  nous  avions 
insisté  pour  obtenir  le  rt^lenient  des  réclamations  des  victimes 
de  l'éboulis  de  la  rue  (,'luiniplain,  (1889i  i)endaiites  depuis 
sept  ans.  Le  14  août  suivant  (18'.)(»)  je  soumis  au  (.-onseil  un 
mémoire  à  rîipi)ui  des  demandes  de  ceux  (pii  avaient  souffert 
de  réboulis.  Lf^  Conseil  ado[)ta  nuanimemeut  ce  rapport  qui 
i'ut  envoyé  à  Ottawa. 

Je  snis  lieureux  de  constater  que  le  gouvernement  à  enfui 
faitdi'oit  aux  sollicitations  <les  malheui'euses  victimes  de  la  ca- 
t:astro])he  du  11)  septembre  1881),  rue  (-hamplaJn.  C'est  une 
satisfaction  ])our  nous  de  penser  (pierindenniité  versée  au  loyer 
de  ses  inTortunés  a  pu  al!éii,'er  un  i)eu  leur  misère. 

LES  LKJXES  DE  CllEMLN'S  DK  FER. 

Je  l)uis  aussi  dii'e  (jue  rini>'i'minal)le  disi)ute  a,u  sujet  de  la 
gare  <lu  chemin  de  Ter  de  Québec.  Montmorency  et  (Miailevoix, 
rue  8t  I\iul,  est  à  la  veille  de  se  ivuleret  (pie  bientôt  les  milliers 
de  voya;i,enrs  qui  })atronnent  cette  liuiie  de  chemin  de  l'ei'  vont 
pouvoir  enlin  se  rendre  à  uno  i;are  cpiehpie  peu  décente  sans 
courir  de  l'isques  jiour  leur  vie. 

\'ous  n'iii'iiore/,  i»'is.  Messieurs,  (pie  nous  avons  a]tlani  le])jus 
U'rand  i»l)sl:icle  à  l'élargisseiuent  de  laiMKMlela  Pabi'ique.  uinin- 
tenaiit  assuré,  en  «'oiuduaiit  avec  l'Institut  Canadien  un  ai'i-an- 
,U'ementavantaLi,iMixiiux(leux  ])arties,  et  cpii  du  cou ]> dote  la  ('ité 
de  (^)iiél)ec  (riine  bibliothè(pie  j>ubli([ue  iii'atuite  iîisiallée  dans 
riïéiel-de- Ville. 

Et  tout  inditpie  (|ue  nous  avons  comblé  une  lacune  viveniejit 
ressentie,  si  Ton  eu  juge  par  le  noml)i'e  considérai)!;'  de  ceux 
qui.  sans  être  meml)res  de  rinstitut.  se  pfevai«mt  cejx'mhinl  de 
Pavantage  d'aller  lire  les  joui'uaux  et  consulter   les  livivs. 

Quant  îl  la  cpiesticm  du  Pai'iy  Sound  ou  du  (îrand  Xord  j'en 
ai  eiiti'eteuu  assez  longuiMuent  W  Conseil  vendredi  pour  (pi'il 
soit  nécessaire  })our  moi  d'y  revenir.  Je  me  content<>rai  dédire 
que  je  suis  toujours  disjiosé  à  entendi'e  une  cause  et  à  la  juger 
sur  son  seul  mérite,  mais  on  })eut  être  sûripie  lorstjue  jt*  cioirai 
de\oii*  en  num  àme  ef  conscience  [U'endre  une  i>osition  ti'aucliée 
]Knir  sauvegarder  les  intérêts  de  la  Cité,  je  stu-ai  inflexible. 

Maintenant,  Messieurs,  ]»ei'mettez-moi  de  vous  dir(^  (je  m'a- 
dresse surtout  aux  nouveaux  niembr«\s  du  Conseil  )(prau  milieu 
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de  toutes  ces  préoccupations  nous  avons  trouvé  des  lieui-es 
moins  sérieuses  et  X)lus  ai;'ré:il>les,  coniine  des  oasis  licuîis  un 
milieu  de  la  nature  aride  des  alïain^s  d'une  grande  administra- 
tion. 

NOTRE  HOTEL  DE  VILLE. 

C'est  ainsi  qu'un  jour  nous  avons  siégé  ici  dans  cette  salle 
transformée  par  la  présence  des  dames  en  une  demeure  enchan- 
tée. C'était  l'inauguration  solennelle  des  séances  du  Conseil 
dans  le  nouvel  Hôtel -de  Ville,  le  15  septembre  l^i)!). 

Une  autre  fois  nous  nous  sommes  laissés  entraîner  à  fêter 
avec  enthousiasme  le  soixantième  anniversaire  d»-  l'avènement 
de  Notre  Très  Gracieuse  Souveraine  au  trône  d'Angleterre. 
C'était  ce  jour-hi  grande  iète  au  Pai'c  A^ctoria.  dont  nous  éli- 
sions l'inauguration  solennelle  au  milieu  d'un  ccmcours  (hi 
peuple  immense. 

Tu  peu  plus  tard,  encoreauParc  Victoi'ia.  noiisailions  saluer 
le  retour  parmi  nous  du  Très  llojioraMe  Sii-  Wllfrid  J^ainiei- 
revenant  de  sa  tournée  ti-iomi>li:tle  en  Angleterre,  et  ]o  même 
soir,  les  citoyens  de  Québec  présentaient  dans  cette  snlb^  leurs 
à'Ladv  Laurii^i'.  en   mèuie  temps  (]u'ils  lui  oiVraient 
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iperbe  témoignage  de  leur  estime  et  de  leur  i'esp(>ct. 


Une  antre   lois  nous  souîmes  a 


liés  à  la  i)restatiou  du  serment 


de  l'homme  distingué  (pii   est  nuiintenant   Lieulenant-u'ouvei 
neiir  de  la  ))rovince  de   Québec   et   nous   lui  avi)ns  oltert  nos 
fél'citatious. 

L'Hôtel  de  ville  a  ouveit  toutes  grandes  st>s  ])oi'tes  hosi)ila- 
lièi'es  à  une  ex])osition  de  peintures  faites  par  M.  Wickenden  : 
le  C((ii>eil  national  des  femmes  du  Cantula  y  a  t-'uu  des  assem- 


blé<'s  sous  la  piésichiK'e  de  Lady  Aberdt'cn  et  plusieui's  sociétés 
sava.ntcs.'iinsi  (pie  les  associaiiolis  ouvi'ières  sont  venues  y  tenir 
leurs  conventions, 

Entin.  ce  (pli  est  (>nco]''^'  l»]us  giave.   un  soii-,   cette  chambi'e 
du  Conseil  où  nous  délibéror.s  avec  des  ligures  toujours  gî'aves, 
t  tiansformcV  en  une  brillante  salle  de  bal.  eii  riioinuan'  du 
'V  ministre^  actuel  de  cette  ])!i»vince,  et  jilus  d'un  membre 
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du  Conseil,  sans  ex(V])tei' le  maiiv.  s  est  laisse  (Mitrainer  ( 
le  tourbillon  joyeux  où  les  jolies  danseuses  leur  faisaient  oublier 
le  moment  dé  soulever  la  (piesiiou  (ror(b'(\  ou  (h'  prendre  le 
temps  alloué  aux  orateurs. 

Ceci  m'amène  natiir«dlement  à  dire  comlu.Mi  tous  eîiseiuble 
nous  apprécions  l'avantage  d'avoir  un  llôtt^l  de  ville  convi>nable 
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où  nous  pouvons,  snns  roiiirir,  offrir  l'iiospitalito  à  ceux  qui 
visitent  la  cité  de  Clmniplnin.  Ciir  nous  pouvons  tenir  comme 
certain  que  le  mouvement  des  touristes  comnieucé  sur  Québec 
ne  peut,  au  dire  des  connaisseurs,  (pi'aller  en  nu,unient:uit.  A 
ces  étrangers  qui  viennent  de  loin.  contem])]er  la  belle  et  grande 
nature  et  apprécier  la  riciiesse  de  nos  anticpiilés  et  de  nos  sou- 
venirs, nous  devous  être  liers  de  montrei'  Québec  t^nti'îin^  réso- 
lument dans  la  voie  du  progrés,  saus  l'enoncei-  po  r  cela  à  garder 
sa  parure  de  uionuments  et  de  choses  anlicpies.  A  côté  de  nos 
sujM'rbes  hôtels  où  ils  retrouvent  le  coin  fort  de  leur  ciiez  eux, 
nous  devons  leui-  ménagei'  des  rues  et  des  p);i(vs  pul)rKpies 
bien  entretenut-s. 

Pour  ari'i.er  à  ce  résultîd.  Messieurs,  nous  (bavons  nous 
mettre  à  ra'uvr(\  étudier  nos  ressources  et  la  nianiri'e  de  les 
employer  de  façon  à  donner  à  notre  j)oj)ulation  tout  ce  (pi'elle 
peut  atlendre  d'une  bonne  administration  inspirée  par  la  sagesse 
et  la  i)rév()yance  el  guich'^e  i)ar  une  notion  vraie  do  féconoinie 
bien  entendue. 

Il  nous  l'audra  songer  constamment  à  découvrij-  de  nouvelles 
sources  de  l'evenus  sans  jn-essurer  davantage  nos  contribuables  ; 
chercher  à  attii-ei' chez  nous  des  entvepi'ises  nouvelles,  encou- 
rager celles  (pii  sont  de  natui'e  à  dévelo])i)er  et:  agiandir  notre 
commei'ce  et  notre  industrie,  et  surtout  ne  pas  nous  engager 
dans  des  dépenses  oudesresponsabib'téstjui  amoindri  l'aient  notre 
ci'édit,  Songe/,  Mes  ioiii's,  (pie  la  dernière  émission  de  nos 
débentiires  à  4  pour  cent  s%\sl,  vendue  loij!;. 

Le  temps  n'est  pas  venu  de  vous  l'aire  un  exjiosé  i.nancier. 
Cei)endant  nous  ]u)uvons  toujours  constîiter  ici  : 

1.  Qu'à  partirde  l'exercice  commeiu'ant  le  Pm' mai  18'.).').  nous 
avons  toujoui's  depuis  équilibié  et  au  delà  la.  dépense  avec  la 
rec(»tte  ; 

"2.  Que  nous  n'îi\"ons  pas  dépassé  dans  les  dépenses  les  appro- 
priations votées  ])oui'  l'année  dans  cliaipu^  déparieiiK^it  ; 

8,  (^iie  nous  avons  encaissé  clnupie  année  une  somme  au 
moins  égale  au  montai  approja-ie  pour  les  déixnscs  de  toute 
l'année. 

Sans  anti<'iper  sur  le  secret  (]ue  nous  rés(^rve  le  'AO  avril  ])ro- 
chain,  je  cart^sse  resi)oir(jue  \v  résuiiat  de  l'année  courante 
sera  aussi  satisfaisant  (pie  celui  des  années  passées, 

Avi-^c  un  budget  bien  é(]uilibié.  av(H,'  la  i)ersj)ective  de  réduire 
bientôt  <le  -^LJS.OOd.OO  p:ii'  ;inn(''e  le  montant  (T  intérêts  (pie  nous 
avons  à  payer  sur   la.  dette  convertie,   et  d'augmenici'  nos  lo- 
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cet  tes  (In  montant  que  l'Electrique  va  bientôt  eonjniencer  à 
verser  dans  notie  caisse,  nous  pouvons  envisager  l'avenir  avec 
confiance. 

LF.S  A>ri-:LI()RATI()NS  A  FAIRE 

La  iégislîitui'e  nous  a  autonsc's  à  (léjM'nsiM'  cette  année  >>2i)i),- 
000. 00  |)oiii' exécuter  (les  travaux  perinanents  dans  nos  rues. 
En  faisant  de  suite  les  dépenses  nécessaiivs  dans  nos  rues  prin- 
cil^ales  d'abord  nous  allons  les  inetti-e  en  bon  état  de  i'é])aia- 
tions  pai'  des  travaux  dui-ables,  et  ce  s(M'a  en  lin  de  conqite  une 
véritable  écon(H)ue. 

Nous  allons  jtouvoir  teiniijier  Touveituiv,  le  i)rolongenient 
nu  rélai-iiisseuieiit  de  cei'taines  l'ues  dont  le  besoin  se  fait  sentir 
dejjuis  loiii'teni[)S.  Nous  allons  pouvoir  niettiv  à  l'étude  de 
g'rands  in'ojets  coninie celui  de  prolonii'er  l'Avenue  St-Cieneviève 
en  passant  à  travers  les  l'ortilications,  lescliainj)s  del' Anse,  jus- 
qu'aux Plaines  d'Abraliaiu,  afin  de  constater  si  cette  améliora- 
tion est  })raticabl«'  et  si  elle  iteut  se  faire  sans  encourir  une 
déj  ens»>  déiaisoun;!blc  ;'t  ti'op  foi'te  pour  nos  .Moyens.  Cnv  ce 
serait  un  moyen  d'ouvrir  à  la  construction  des  lésidencesdt^  luxe 
d'iniuicuses  terrains  absobnuf^nl  inii>ioductifsau  cœur  ménitMlc 
la  Cité,  étant  donné  bien  entendu  (pic  les  autorités  fédéi'ales 
C(Uiscn1  il  aient  à  laisser  faire  une  trouée  dans  l'enceinte  foi'titiée. 

1/n  a'ti'e  projet  bien  (lésii'a])le  c'est  c<'Iui  d'obtenir  la  ])ro 
priéti'  de  Lord  Mount  Stejtlit'ii,  entre  h^s  l'ut's  Des  (irisons, 
Moni  Carmel.  Lajiorte.  A  vcnut' Ste-(Teneviéve  pour  agrandii- 'h 
be;iu  ])eîiî  pnrc  mieux  connu  sous  le  nom  (Ic.lnidin  du  Vovt,  si 
aj)])ivcié  des  lu'sidcnîs  du  Cap  et  dt-s  touiistes.  .l'ai  justement 
a])iiris  lii<'r(pruu  iiclie  syndicat  est  en  pourpai'Ieis  pour  faire 
rac(juisition  dcHa  pi'ojii'iété  de  Loi'<l  Mount  Stciilieii  ])()ui'  y 
constiuire  dix  neuf  louenu'Uîs  de  ])rix  et  (ju'iiu  capital  de 
^^7:2,0()(t. 00  esidéjà  souscrit  yioui' ce  proj(>t.  Le  conseil  a  déjà 
fait.  <'\  la  sugu'e^tion  diiTivs  Ibuioiable  Sii- Wllfi-id  Laurier,  une 
demande  de  ce  t''irain  à  [jord  Mount  Steplien.  Le  Conseil  a 
])assé  à  cet  t'ifet  une  résolution  cpii  lui  a  éU'  transiuise,  niais 
nous  n'avons  pas  encoi-e  reçu  de  réiionse  et  l'on  nous  presse  de 
renouvelé]'  nos  démarches  pour  obtenir  c(!  teri'ain  potir  l'agran- 
dissement du  .lardin  du  h'oit. 

On  se  l»laint  beaucou))  et  avec  raison  de  ce((ue  l'e-nlévemenl  de 
la  neige  des  rues,  des  trottoirs  et  des  toils  s(^  fait  à  loule  licure 
du  jour  sans  tenir  coirjpte  des  inconvéïdents  et  ménu'  des  dan- 
geis  cpii  en  résultent  pendant  les  heures  où  la  ciicidation  est  la 
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pliis  considérable.     Je  suggère  qu'un  règlement  soit  pi'ôpnro 
au  plus  tôt  i)our  obvier  à  cette  nuisance. 

Nous  aurons  aussi  à  tenter  de  nouveaux  efforts  ]iour  régit r 
certaines  questions  j^endantes  depuis  des  années  entielacité 
et  les  goiivei'nements  (V Ottawa  et  de  Québec  à  jnopos  de 
comj>tes  de  taxes  d'eau,  de  trottoirs,  etc..  ainsi  que  des  récla- 
mations p(»ui'  Tenti'etien  des  aliénés,  des  détenus  dans  U's  pri- 
sons, les  écoles  de  réforme  ou  industiielles,  les  maisons  de 
refuge,  etc.  Ces  questions  sont  une  souice  constante  de  démêlés 
et  même  de  procès  interminables,  et  il  faudra  en  iinir. 

Nous  avons  réussi  à  faire  diminuer  dans  une  ceitaim^  mesure 
les  taux  d'assurance  contre  le  feu  dans  certaines  parties  de  la 
ville,  et  avec  un  ])im  de  i)eisévérance  nous  obtiendrons.  J'en 
suis  sûr,  des  t;iux  ])lus  raisonnables  en  raison  de  la  ])iotecti()n 
de  i)lus  en  ])lus  grande  dont  nous  jouissons  contre  les  incendies. 

LE  MONUMENT  CIIAMPLAIX 

Nous  allons  être  ajjpelés  cette  année  à  inaugur«M"  un  superbe 
monument  à  (Miami»lain  l'illustre  l'ondateur  de  Québec,  l)«>s 
voix  éloquentes  vont  redire  la  sagesse  et  la  perspicacité  (|u"il 
déploya  en  choisissant  le  rociier  de  Stadacona  pour  en  faire  le 
centre  el  le  boulevaxl  des  établisseuients  français  du  nouveau 
monde.  Ils  rapi)elleront  sans  doute  les  étaj)es  les  ])lus  mar- 
quantes de  sa  gl<U'ieuse  carrièi-e,  cette  affection  prolVmde  qu'il 
avait  voué  à  Québec,  cette  sollicitude  constante  (pie  vingt-sept 
aimées  de  luttes  et  (réi)reuves  ne  purent  lasser,  eettv  foi  l'obusle 
dans  l'avenir  biillant  <le  son  (cuvre  de  pi'édilection,  «Milin,  ceîte 
administration  intègre,  pleine  dr,  sagesse  et  de  prévoyance  et 
([ue  nous  iiouvous  jtrendi'e  poui'  modèle. 

Inspirons-nous,  Messieurs,  des  beaux  exemi)les  que  nous  a 
légués  noti'e  l'ondateur,  et  nous  serons  sûrs  de  rempli)  iidèle- 
ment  notre  devoir  comme  mandataires  de  la  cité  de  Québec. 

Ce  discours  a  été  très  applaudi. 

MM.  les  éelievins  Boisvert.  i>rolet,  Boulanger  et  Cookprii-ent 
la  paroh'  alternativement  pour  offrii' leui's  t'élicitationsau  Maire 
de  Québec  e't  lui  souhaiter  i)our  le  futur  autant  de  succès  que 
l)ar  le  i»assé. 

Sur  pi'oposition  de  M.  Reynolds,  appuyé  par  M.  Kancour, 
le  Conseil  fut  alors  ajourné  à  S  jours. 


I 
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if)ECES  DE  SON  EMINENCE  LE  CARDINAL  TASGHEREAU 


ArcliL'VÔcliô  de  Québec,  13  îivril  1898. 

A  Son  Honneur  S.  N.  Parent, 

]\Iuire  de  Québec. 

Monsieur  le  Maire, 

Je  suis  cliari^'é  de  vous  annoncer  officiellement,  en  votre  qua- 
lité de  Maire  de  Québec,  la  mort  de  T Illustrissime  et  Enrin(»n- 
tissime  Cardinal  E.  A.  Taschereau,  du  titre  de  Ste-IMarie  de  la 
Vi<'toire,  Archevêque  de  Québec,  arrivée  hier  soir  et  de  vous 
informer  en  même  tem[)s  que  ses  i'iinérailles  auront  lieu,  à  la 
Basilique,  nuirdi,  11)  du  courant  à  9  heures. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  <mi  donnei'  avis  à  MM.  les  é(.'lie- 
vins  de  la  Cité, 

J'ai  l'honneur  d'éti'e, 

]\Ionsieur  le  ^Maire, 

Votre  tout  dévoué, 

(Signé)  C.  A.  MA  ROIS,  P.  A. 


CITE  DE  QUEUIX,   IloTKL  DE  VILLE,  CATUXET  DU  MAIRE. 
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Québec,  KJ  aviil  181J8. 

A  Sa  Grandeur  Mgr  Bégin, 

Archevé(iue  deCyréne,  etc.,  etc. 

Monseigneur, 

Je  reçois  ù.  l'instant  votre  message  m'apportant  la  triste  nou- 
velle de  la  i\i()rt  de  Son  Eminence  le  Cardinal  Taschereau. 
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Je  m'empresse  de  vous  eximmer  le  chagrin  que  j'éprouve  en 
voyant  dispaiiiître  cette  imposante  et  vénérable  ligure  qui  occu- 
pait une  place  si  grande  dans  le  respect  et  l'amcjui'  de  la  poi)U- 
lation  de  Québec. 

La  ville  entière  est  x•loJV^'<^'^  dans  le  deuil  et  le  ConselKne 
manquera  pas  d'exi)rimer  hautement,  dans  sa  prochaine  séance, 
vendredi,  à  quel  point  les  citoyens  de  Québec  ])artagent  la  vive 
douleur  de  Votre  Grandeur,  de  ré[)iscopat  et  du  clergé. 

Car  le  nom  du  Cardinal  Taschereau  a  brillé  f)fii'mi  nous  d'un 
vif  ^clat,  soit  que  Ton  admire  en  Lui  le  préti'e  modèle,  le  théo- 
logien renommé,  l'Evéque  illustre,  jugé  digne  des  honneurs  de 
la  ijourpre  romaine,  ou  le  grand  citoyen  qid  a  consncré  à  l'édu- 
cation de  notre  jeunesse  les  ])\\is  belles  années  de  sa  vie,  s'est 
identifié  avec  les  iîitérèts  de  notre  ville,  a  pris  sa  ]\art  de  nos 
joies  et  de  nos  épreuves  civiques,  et  dont  le  patriotisme  éclairé 
a  imprimé  à  la  grande  œuvre  de  la  colonisation  et  du  dévelop- 
])ement  de  notre  territoire  un  mouvement  de  progrès  sans  i)ré  • 
cèdent  dans  la  région  de  Québec. 

Que  Votre  Clrandeur  veuille  bien  agréer  mes  plus  sincères 
condoléances  dans  ce  deuil  national  qui  att'ecte  plus  particuliè- 
rement l'église  métropolitaine  de  Québec,  dont  vous  devenez 
le  chef  et  le  pasteur,  et  veuillez  croire  à  l'entitn'  dévouement  de 
votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 


<!      TV 


PARENT. 

Maire  de  Québec. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  DE  VILLE 


Vendredi,  15  avril  1898- 

Lu  une  lettre  de  Mgr  Marois,  informant  officiellement  Son 
Honneur  le  Maire  et  les  échevins  du  décès  de  Son  Eminence  le 
Cardinal  Taschereau,  et  aussi  que  les  funérailles  auront  lieu 
mardi,  le  19  avril  courant. 

Ordonné  que  la  dite  lettre  reste  sur  la  table. 

La  question  étant  sur  la  lettre  de  faire  i)art  de  Mgr  Marois, 
informant  le  Conseil  du  déc  >s  de  Son  Eminence  le  Cardinal 
Taschereau  : 

M.  l'échevin  Boisvert,  seco.idé  i^ar  M.  l'échevin  Blouin,  a 
proposé  et  il  a  été  résolu  : 
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Qiip  cp  Conseil,  s<;  fnisant  rinterjuvte  du  sentiment  public  de 
<'otte  ville,  désire?  consigner  dans  ses  annales  le  profond  crhagrin 
([u'ont  ressenti  tons  ses  membres  et  Umn  les  citoyens  en  appre- 
nant la  nouvelle  de  la  mort  de  l' Illustre  et  Vénérable  Arche- 
vêque de  Québec,  Son  Eminence  Ir»  C^^-dinal  Tascliereau. 

M>f.  les  échevins  Boulanger,  ^fadcien  et  Tanguay,  secondés 
par  MM.  les  échevins  Duchaine  et  Turcot.  ont  prox)Osé  et  il  a 
été  résolu  : 

Que  le  Conseil  de  la  Cité  de  Québec  a  a))i)rie  avec  doulem"  la 
moi't  d'un  des  plus  grand  citoyens  de  ce  pa^'s,  le  Cardinal  Tas- 
<'hereau. 

Que  ce  Conseil  particii)e  au  deuil  qui  frapi>e  le  pays  en  gé- 
néial,  et  Québec  en  particulier  par  la  disparition  decetttî  noble 
ligure. 

M.  réchevin  Lavery,  s»'vondé  par  M.  l'échevin  Tui'cot  a  ])ro- 
posé  et  il  a  été  résolu  : 

Que  ce  Conseil  se  plait  à  rendre  témoignage  aux  éclatants 
services  cpi'a  rendus  à  notre  ville,  à  notre  i)rovince,  au  pays 
tout  entiei',  rEmineiit  Cardinal  Arcîhevéque  dont  la  laborieuse 
(^arrière  a  été  consacrée  tout  entière  au  service  de  la  religion  et 
de  la  patrie, 

M.  réchevin  Roy,  secondé  par  M.  l'échevin  Drouin  a  pro- 
posé et  il  a  été  lésolu  : 

Que  ce  (/onseil  évoque  avec  admiration  la  grande  ligure  de 
l'homme  distingué  (jui,  après  avoir  conquis  la  i-enommée  de 
savant  et  d'illustre  théologien,  a  consaci'é  les  plus  belles  années 
de  sa  vie  à  l'éducation  de  notre  jeunesse,  d'abord  au  hjeminaiie 
de  Québec,  puis  à  l'Université  Laval  dont  il  a  été  un  des  fon- 
dateurs et  qui  tous  deux  le  réchunent  comme  leur  gloire,  faisant 
ainsi  briller  d'un  plus  vif  éclat  au  f ront  de  la  Cité  de  Champlain 
l'auréole  de  la  science  et  la  couronne  des  lettres,  des  beaux-arts, 
et  de  toutes  les  nobles  conquêtes  de  l'esprit,  dans  le  domaine 
des  connaissances  humaines. 

M.  réchevin  Tanguay,  secondé  par  M.  l'échevin  Norris,  a  pro- 
posé et  il  a  été  résolu  : 

Que  ce  Conseil  rappelle  avec  oi'gueil  la  part  que  le  regretté 
défunt  a  prise  pendant  les  années  qu'il  a  passées  à  Québec,  à 
toutes  nos  joies  et  à  toutes  nos  épreuves  civiqnes,  honori^nt  de 
sa  présence  nos  assemblées  de  citoyens  et  nos  démonstrai  ions 
publiques,  aux  jours  de  nos  réjouissances  et  au  lendemain  de 
nos  grandes  calamités,  et  qui  ne  fut  étranger  à  rien  de  ce  qui 
pouvait  contribuer  à  l'avancement  et  au  progrès  de  la  Cité. 
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M.  Téclievin  Cantin,  secondé  par  M.  réclu^vin  llearn,  a  pro- 
posé et  il  a  été  résolu  : 

Que  ce  Conseil  rend  hommage  à  la.  saint»'  et  ]>ieus«»  rarrièi'e 
du  prêtre,  à  l'administration  ôneif^icpi*'  «'t  tÏMîonde  de  TAiv^lie- 
vêque,  tpii,  ferme  soutien  et  lumière  de  son  E<;lise,  sutenniêine 
temps  j)ar  sa  tolérance  et  sa  mansuétude  évan^éliques  conqnérir 
et  garder  jusqu'à  la  tin  le  respect  et  l'estime  des  lepi'ésentants 
de  toutes  les  dénominations  reli«i,'ieuses  établies  parmi  nous. 

M.  l'éclievin  Kioux,  s(>(!(mdé  par  M.  l'éclievin  Côté,  (St-Hau- 
veur)  îi  proposé  et  il  a  été  résolu  : 

QuH  ce  Conseil  rappelle  enfin  avec  une  légitime  fîéreté  que 
c'est  à  ce  lils  glorieux  de  la  patrie  canadienn<^  quo  la  cité  de 
Qnébec  doit  l'honneur  insigne  d'avoir  vu  resplendir  dans  nos 
murs  pour  la  ])remière  fois  dans  notie  i)ays  Ir  lustre  éclatant 
de  la  poui'pre  romaine. 

M.  lÏM'luniu  Drolet,  secondé  par  M.  1  échevin  liocliette,  a 
])roposé  et  il  a  été  résolu  : 

Que  ce  Conseil  offre  ses  j>lus  sincéics  condoléances  îi  Sa 
Grandeui'  iM,i!,r  P>égin,  adnnnistrateur  de  l'Archidicxvse  de  Qué- 
bec, successeur  du  regretté  dél'unt,  et  représentant  autorisé  de 
sa  t'amille  leligieuse,  de  réi)iscopat  et  du  clergé. 

M.  l'échevi!!  Dussaiilt,  secondé  par  M.  l'éclievin  Trépanier  a 
proposé  et  il  a  été  résolu  : 

Que  i)our  rendre  hommage  à  la  mémoiie  de  Sou  Eminence  le 
Cardinal  Taschereau  ce  Conseil  assiste  en  corps  à  la  translation 
des  restes  mortels  de  l'illustre  défunt  lundi,  le  dix-lmit  d'avril 
courant,  îI  trois  heures  de  laprès-midi,  et  à  la  messe  solennelle 
de  "  Requiem  "  à  la  ]5asilique,  mardi,  le  dix-neuf  d'avril  cou- 
rant, à  neuf  heui'es  précises  du  matin. 

\f.  l'éclievin  Vincent,  secondé  par  M.  l'éclievin  Tanguay,  a 
proposé  et  il  a  été  résolu  : 

Que  ces  résolutions  soient  publiées  dans  les  journaux  et  (jue 
copie  en  soit  transmise  à  Sa  (Trandeur  Mgr  Bégin. 

M.  luchevin  Tessier,  secondé  par  M.  l'éclievin  Drouin,  a 
2)roi)Osé  et  il  a,  été  résolu  : 

Que  par  resi)ect  pour  la  mémoire  de  Son  P^minence  le  Cardi- 
nal Taschereau  (^e  Conseil  s'ajourne  maintenant  à  mardi,  le 
dix-neuf  d'avril  courant. 

Le  Conseil  s'est  alors  ajourné.     Ajourné. 
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CÎTK  IH:  yT'KBMC,  CAIilNKT  DV  MAIKK,    IIÛTTL  I)K  VIIJ.K. 

Qiii'bt'c,  10  avril  1808. 

A  tï^ii  GiMiukMii'  M<j;v  Bégin, 

Archevôque  de  Qiu'her. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Grandeur,  avec  la  pré- 
sente, une  copie  des  résolutions  adoi)tées  liiersoirà  runîininiité 
l>ar  le  Conseil  de  Ville  de  Québec,  à  l'occasion  de  la  niort  de 
Son  Eniinence  le  Cardinal  Tascliereau. 

Je  prie  A^otre  Grandeur  d'iiecepter  de  nouveau  l'expression 
de  mes  respectueuses  condoléances  et  de  mes  ])r(»f(mdes  sympa- 
thies, tant  personnellement  (pi'au  nom  du  Conseil  de  Mlle  et 
des  citoyens  de  Québec. 

Et,  comme  l'institution  divine,  dont  vous  devenez  le  repré- 
sentant autorisé  parmi  nous,  ne  meurt  point,  vous  me  peiniet- 
trez,  j'en  suis  sûr,  de  vous  olïrir  dès  maintenant  les  vœux  cpie 
je  forme  pour  (]ue  Votre  Grandeur  ait  (mgue  vie,  kmheur  et 
prosi^érité  dans  les  hautes  fonctio  ^s  d(>nt  vous  êtes  maintenant 
revêtu,  comme  chef  de  V  Eglise  catholique  dans  cet  archidiocèse, 
et  comme  successeur  de  l'homme  illu!-tre  qui  vous  avait  choisi 
et  désigné  lui-même  pour  gouverner  l'église  métropolitaine  de 
Québec,  d'où  sont  sortis  plus  de  cent  diocèses  catholiques  ro- 
mains du  continent  d'Amérique. 

Agréez  l'exi^ression  de  mes  meilleurs  souhaits  et  veuillez 
me  croire, 

De  Votre  Grandeur, 

le  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

S.  N.  PARENT. 

Maire  de  Québec. 


][ 
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Ai'cliHvr'clié  (le  Qu('»l)tM',  '2',i  avril  1898. 
A  Son  Honneur  Tlion.  S.  N.  Parent,  Maire  de  Qiiobec. 

Monsieur  le  Maire, 

Je  suis  ehariïé  par  Monseigneur  l'Arclun^êque  de  Québec  de 
vous  oft'rii',  ainsi  qu'aux  membres  du  Conseil  Muni('ii)al  ses 
plus  sincères  remerciements  pour  l'iiomma^e  que  vous  .avez 
rendu  à  la  mémoire  de  son  vénéral)l(^  prédécesseur  à  Voccasioii 
de  ses  funérailles.  Les  témoiiçnages  de  r(^s])ect  que  le  Conseil 
Munici])al  de  Québec  et  son  dii^-ne  Président  se  sont  empressés 
de  donner  ne  peuvent  mancpier  d'être  vivement  ajipréciés  par 
tous  ]«'s  cath()li(iues  d«*  1  ,  Province  surtout  par  ceux  de  la  ville 
de  Québec,  et  méritent  bien  toute  leur  reconnaissance,  comme 
elle  vous  assure  celle  de  Sa  (Irandeur  dont  je  suis  heui'eux 
d'être  en  ce  moment  l'or^^ane  auprès  de  vous. 

Veuillez  recevoir  l'expression  des  sentiments  respectueux 
avec  lesquels 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur  le  Maire, 

Votre  très  hunble  serviteur, 

(Signé)  B.  PII.  GARNEAU,  Ptre. 

Secrétaire. 
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INVESTITURE  DE 

SA  GRANDEUR  MONSEIGNEUR  L  N.  BEGIN 

CO.M.MK    AK(;IIKVK(,UK    DK   (^rKMKC. 

20  AVRIL  1898. 


('oiiiptL'-l'iMiiI  I  (le  V hh'<  m  ninil. 


\a\  jij'istMlc  possf'ssioiidii  siru'.»  ;n'cliir))is('()])îil  (InQuoIx^c  ])!ir  Sa 
(fr;i)i(lt'iii'  Mur  l^ru'iiiii  douiiôlitMi  k»'^^();ivi'il  1SÎ)S,  i\  l'iiiip  dos  i)liis 
l)i'il!;int('s  Ht  des  plus  soloiiiie'IIcs  dômoiistratidiiH  îiiixiiik'IIcs  hi 
\  i"illr  citô  de  Cliinuitlaiii  ait  jamais  otô  convioe.  Lîi  ])ivs('n('P 
(rini  u'i'aiid  tioml)!'*'  (rarclicvrqiics  rr  d'ovrijnes,  du  repiôseii- 
t.iat  de  Sii  Maji'stô  la  Ivoiiif  en  cctt"»'  ]))'()vi)i('(»,  de  ti'oisà  (jiiativ 
cents  iiiH!nl)i'es  du  cU'iuv.  des  haiils  (liu'iiitaii'rs  civils  et  rnili 
t'iircs,  des  cliai'ués  d'affaii-cs  de  })lusieui*s  nations:  la  l'oide 
immense  qui  encoinhi'îiit  la  iîasili(|ue  ;  lesspleiulidesetoloii'autes 
d(''c(>i'ati()ns  ;  l'excellente  musiciue  (|ui  résoniirutdaiis  la  ])n)r<m- 
deiii'  de  la  \()Ate  et  dans  le  sanctuaire  :  les  Ilots  de  lumières 
varié«*s  (\\\\  scintillaient  au-d<»ssus  du  maître  autel  ;  tout  (con- 
courait pour  imi)rimer  à  cette  fête  religieuse  un  cachet  do  gran- 
deur et  d'éclat  incompai-ahles. 

Dans  le  cliouir,  on  remari]uait  NX.  SS,  les  arehevêqnes 
Duhamel,  Langevin  et  Brucliési,  et  les  évêcpies  Lallèche. 
(Iravel,  Biais,  La.breccpie,  Macdonell,  de  (Miarlottetown.  1.1*. E., 
les  coadjuteurs  Decelles,  de  8t-I[\:icinthe,  Légal,  O.M.f.,  de 
St- Albert,  (Irouard,  vicaire  aDostolirpie  d'Artliabaska,  les 
(-Jrands  vicaii'es  Thibaudiers  et  Suzor.  de  Xicolet,  Leclerc,  delà 
Malbaie,  les  supéi'ieurs  des  séminaires  de  Xicolet,  de  Trois- 
Rivières,  de  St-Hyacintlie.  de  Chicoutimi,  des  collèges  de  Ste- 
Anne,  de  Lévis,  Mgr  Marois,  Mgr  llainel,  Nîgr  Pa(piet,  Mgr 
Laiiamme,  Mgr  Têtu,  Mgr  (ragnon  et  Mgr  (luay,  et  trois  ù 
quatre  cents  ])rètre.s. 

Dans  le  bas-chœur,  tons  les  éfhevins  de  la  cité. 

Près  de  la  balustrade,  en  avant  des  bancs,  Son  Honneur  le 
lieutenant-gouverneur  Jette,  Mme  et  Mlle  Jette,  Sir  L.  N. 
(Jasault,  Sir  Hector  Lang^'vin,  Son  Honneur  le  Maire  Parent 
accompagné  de  M.  Cliouinard,  Greffier  hi  cité,  les  honorables 
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"MM.  Miircliîind.  Slicliyn,  Ucclirnc.  I)(ill'y,  M/rrs^ici',  (Hm- 
tciu'  (le  rAss( '111 1 )!(''('  Lr,L;isl}itiv(' ;  rii(»ii{»r;il>K'  jii^r  IxoiilliitT 
cl  Mm*'  lîoiifliif'i-,  riu)Moi-;il)lr  M.  ('Iinpiiis,  i'(  Miiic  ("li:i[i;ii.s, 
l'Iioii.  .M.  (î;irii(';iu,  Tliou.  M.  \'.  W.  Liinic,  M.  Klcczkou^ki, 
consul  ^viiri'iil  (le  Franc»',  M.  Fivclifttc,  consul  d' KspM^iie,  le 
(•ojoncl  llcniy,  consul  des  Ftiits-Tnis,  M.  N.  I.cvjisscm'.  consul 
(lu  lîivsil,  M.  Kuys,  vici-coiisu!  (U\  l;i  Ilnlhindc.  .).  A.  (.'huil"'- 
l)()js.  laisiii'.t  l'oiictious  (!(>  notini'c  Mposfoliijiic,  M.  (';:rl>i';i y,  M. 
l*.  1*.,  les  licut('n:ints-«'olon('ls  lîoy  et  K\ nul  urcl,  MM.  Wickcn- 
dt'U,  II.  Verivt,  riiMiK'i'ou,  le  tUMJoi'  Sli('i)i»jn'<l,  MM.  I.  N. 
JJcIlciiu,  (J.il.,  K<1.  Couture,  l'Jis.  J^ciîcMu,  .".vocîit,  .1.  A.  Du- 
niontici',  iiotîurc,  (\  Darvcnu,  uvocmI.  Dr  Lnccrtc.  ().  Audct, 
notîdfc,  Kunlc  («elly,  avocat.  K.T.  D.  ('liaiulHTs,  du  C/n'o/u'c/r,  \j. 
.1.  IH'UUM'S.  de  V  NrhituiiciiL  II.  Cluissé.  de  \Wiui iif-fiiirdi'.  V. 
Vu  lloulcau,  du  (Unirrh.r  du.  ('hikkIh  et  plusieurs  autres  rejuv- 
.sentants  <!(>  journaux. 

I)h  riches  banderolles  i-ouu'es  oi'uaieut  le  sanc!  iiaii'e,  les  gale- 
ries et  le  jubé  de  Torune.  Sui'  les  tentui'es  de  la.  frise  du  sanc- 
tuaire, ou  lisait  les  inscri[)tions  suivantes  eu  lettr»>s  dorées,  du 
côté  de  répitre  : 

'•  lîeuedictus  (jui  veuit  in  uonnue  Donnui/'  et  du  côté  de 
r  Kvan,u,ile  :  "Talis  enni  decebat  ut  jiol)is  esset  iiontil'ex."  Li's 
paieries  poi'taieut  les  iusci  i[)lioas,  à  droite'  :  '".lani  laetus  (piia 
vidi  l'acieni  tiiani  et  su[)erstiteiu  tereliqui,"  et  a  gauche  :  *"  Fcce 
constituit  relicjui  lîicieui  su[)er  ,ii'entein  ut  anlilices  et  i)lautes," 
sur  le  jul)é  lie  rorLj,'ue,  ou  listnt  :  "Salus  iu)-;tra  in  ni:iuu  tua 
est. 

L'illuiuiuatiou  du  sanctuaire  pressentait  un  coup  d'n'il  pour 
ainsi  dire  l'éeritpie  :  il  u\v  a  rien  de  jtlus  grandiose  tpu'  ces  js^ts 
di'  luudères  multicolores  qui  dominent  le  maître  autel  et  le  fout 
î^aruître  connue  un  astre  resplen<Ussaut.  Au  centre  du  cliauir, 
et  à  une  (piiuzaiue  de  [>ieds  d  (tauteur,  une  inscription,  édite 
eu  lettres  de  feu,  couleur  (io/v  olVrait  aux  re'-'ard.s  des  lidéle.s 
<'es  belles  paroles  :   '*     )st"  i:!di')S  annos,  codum  !" 

La  cérémonie  "omjietça  ;•:;;  une  procession  du  cleru'é  suivi 
des  archevêques  ci  »'v6;)ues.  ijiiis  la  Basiliipie  ;  Sa  (Irandeur 
Mgr  Bégin,  revêtu  oe  se:.  \)i'nements  pontilîcaux,  fermait  la 
ni:a'cUe.  M.  le  curé  Fnguy  remi)lissait  les  fonctions  d'archi- 
prétre  ;  le  Rév.  AI.  Gauvreau,  curé  de  St.  Kocli,  faisait  Toffice 
d(î  diacre,  et  le  Rév.  AI.  Deniers,  curé  de  St-Jean-Baptiste, 
celui  de  sous-diacre  :  Al.  l'abbé  Arsenault  agi-ssait  comme 
maître  dis  cérémonies. 
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En  entrant  dans  la  Basiliqne.  Su  Giandenr  Mgr  Bc'gin  s'ar- 
rêta.^ ainsi  que  toute  la  procession,  et  M.  Tabbé  (iarneau 
secrétaire  lui  donna  lecture  de  la  bulle  pontiiicale  qui  Tappelle 
à  succéder  à  Son  Eniinence  le  cardinal  'J'aschereau  sur  le  siège 
arcliipiscopal  de  Québec.  La  prosession  se  remet  ensuite  en 
marche  au  chant  sublime  du  '"Te  Deum." 

Arrivé  à  T autel,  Sa  Grandeur  Mgr  T archevêque  Bégiu  l'ait 
une  prière,  et  aussitôt  après  NN.  SS.  les  archevêques  Diduimel 
et  ]3i'uchési  viennent  saluer  le  nouvel  archevêque  de  Québec  et 
le  conduire  à  son  trône. 

C'est  alors  qu'à  lieu  rimi)osante  cérémonie  de  l'obédience  du 
clergé  de  rarchidiocêse  au  nouvel  archevêque  de  Québec.  Il 
n'y  a  lien  d  »  i)lus  émouvant  et  de  plus  solennel  que  ce  défilé 
de  tant  de  X)i'êtres,  vieux  et  jeunes,  grands  vicaires  et  curés, 
chapelains  et  vicaires,  qui  viennent  tour  à  tour  s'agenouiller 
devant  leur  premier  pasteur  et  lui  proniettr<^  obéissance  amour 
et  lidélité. 

Sa  Grandeur  donne  aussitôt  sa  bénédiction  au  clergé  et  au 
l^euple. 

Cette  cérémonie  est  suivie  immédiîitement  de  la  présentation 
des  adresses. 


Adresse  présentée  par  Son  Honneur  le  Maire  et  le  Conseil  de 
Ville  au  nom  des  citoyens  de  Québec,  le  19  avril  1898. 

A  Sa  Grandeiu'  Mgr  Bégin,  Archevêque  de  Québec. 
Monseigneur, 

Dans  les  beaux  jours  de  la  monarchie  française,  quand  les 
restes  mortels  d'un  roi  étaient  descendus  sous  les  voûtes  sépul- 
crales de  l'antique  abbaye  de  St-Denys,  un  héraut  d'armes  bran- 
dissant VoriHammede  France  i)r()clamait  l'héiitier  du  trône  en 
s' écriant  :  "Le  Roi  est  mort  !  vive  le  Roi  !  " 

Si  l'illustre  défunt  avait  ])orté  avec  honneur  le  sceptre  et  la 
couronne,  s'il  emportait  avec  lui  les  regrets  universels,  tout  ce 
peuple  assemblé  pour  lui  rendre  les  sujn'êmes  honneurs  était 
vraiment  en  deuil,  et  tous  les  cœurs  étaient  attristés  par  les 
derniers  sons  lugubres  des  glas  funéraires.  Mais,  en  entendant 
ce  cri,  ils  ressentaient  tout  à  coup  comme  un  choc  électrique  : 
car  un  rayon  d'espérance  avait  lui  à  tous  ces  yeux  voilés  de 
larmes  :  c'était  l'image  de  la  patrie  toujours  vivante,  ininior- 
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telle,  qui  apparaissait  aiix  l'ei^'ards  de  tous  dans  la  personne 
.sacrée  de  eelui  qui  allait  (3eindre  la  couronne  de  Oharleniagnp 
et  de  St-Louis. 

Et  tous  rentraient  au  foyer  le  canir  rempli  du  souvenir  de 
celui  qui  était  parti,  mais  aussi  plein  d'espérance  dans  les  bril- 
l.'Uites  i)roniesses  d'avenir  de  celui  qui  recueillait  ce  glorieux 
héritage. 

Nos  yeux,  Monseigneur,  ont  pu  contempler  dans  Québec 
connue  un  reflet  des  pcuupes  royales  tant  de  l'ois  célébrées  à  St- 
Denys. 

Nous  avons  vu  les  restes  mortels  d'un  saint  Pontife  j^orté  à 
sa  dernièi'e  denieure,  au  milieu  des  lai'ines  de  tout  son  peuple  ; 
nous  avons  vu  tous  les  fronts  s'incliner  avec  respect  au  i>îissage 
de  tout  ce  qui  restait  de  celui  qui  fut  vraiment  ijarmi  nous 
comme  un  roi,  sui'tout  depuis  le  jour  où  le  Chef  de  l'Eglise 
<'oui'onna  sa  noble  tête  vn  hi  revêtant  de  la  pourpre  romaine, 
véritable  insigne  de  la  royauté. 

En  effet,  n'avait-il  X)as  vraiment  un  cœur  de  roi  et  n'était-il 
pas  digne  d'être  un  jour  porté  sur  le  pavois  roj^al.  aux  accla- 
nuitions  de  son  pays,  ce  vaillant  soldat,  ce  généreux  lévite,  qui, 
à  vingt-sept  ans,  de  son  plein  gi'é,  s'en  allait  joyeusement 
affronter  la  mort,  pour  porter  les  secours  de  son  minisi ère  sacré 
aux  enfants  exilés  delà  nudheureuse  Iiljinde  mourant  par  mil 
liers  sur  la  plage  inhospitalière  de  la  Gi'osse  Ile  'i 

N'était-il  pas  de  l'aveu  de  tous,  vraiment  un  roi.  parla  supé 
riorilé  des  dons  de  l' intelligence,  par  le  savoir,  par  l'incompa- 
rable dignité  répandut^  dans  toute  sa  personne,  par  la  sagesse 
et  la  droituje  de  son  jugement,  par  la  prudence  et  la  maturité 
qu'il  apportait  dans  toutes  les  actions  de  sa  vie  (  N'était-il  pas 
vraiment  un  roi  par  le  calme  et  la  sérénité  de  sa  pensée,  par  ses 
aptitudes  extraordinaires  pour  les  affaires  les  plus  dilliciles, 
l)ar  la  lai'geur  et  la  clairvoyance  de  son  esprit,  i)ar  la  trenq^e 
énergicpie  de  son  caractère,  toutx^s  qualités  maîtresses (pii  l'ont 
fail  i)rHler  au  premier  rang,  et  lui  ont  permis  de  mener  de  iront 
tant  d'dMivres  imi)ortantes  qu'il  a  su  ccmduire  à  bonne  lin  i 

Et  n'est-elle  pas  vraiment  royale^  aussi  cette  vénérable  basili- 
que de  Notre-Dame  de  Québec;,  témoin  parlant  des  fastes  de 
notre  histoire,  superbe  nuiusolé^ie  où  repose  le  premier  cardinal 
canadien,  entouré  des  cendi'es  de  nos  évêqueset  de  tout  ce  qu'il 
y  eut  de  plus  illustre  dans  l'Eglise  et  dans  l'Etat  i 

Mais  au  milieu  de  l'émotion  profonde  que  nous  ressentions 
en  voyant  disparaître  ce  cercueil,  quand  nos  lèvres  émues  ache- 


« 


il 


—  82  — 


vnieiit  les  dernières  prières,  nous  avons  épiouvé  roniine  un 
acloucissement  à  notre  {'lia<j,Tin,  en  son<^eant  que  celui  que  nous 
pleurons  ne  nous  était  i)as  ravi  tout  entier. 

A  l' exemple  de  nos  ancèties  de  Fian(  e  à  8t-I)enys  nous  nous 
honnnes  souvenus  que  la  religion  iniuiortelle,  coninie  la  patrie, 
suscite  les  pontifes  à  l'instar  des  jois,  qu'elle  les  l'ait  surgir 
pour  ainsi  dire  sur  des  tombes  à  peine  leimées,  pour  en  l'aire 
les  pasteurs  dt3  peui)les  et  leuj"  l'tiii'e  coiuluii'e  les  âmes  comme 
les  naticms  à  racconq)lissenient  de  leurs  destinées. 

Et  maintenant  que  celui  qui  fut  rillustrissime  et  Kévéren- 
dissime  CardinalTascliereau  nous  a  quittés  jioui' aller  à  sa  ré- 
comj)ense,  et  que  nous,  le  ^Jaiiv  et  le  Conseil  de  ville(leQuél)ec, 
interpréles  de  toutes  les  icces  et  de  toutes  les  croyances  reli- 
gieuses établies  dans  notie  cité,  nous  sommes  ici  réunis  auprès 
de  A'otre  Grandeur  pour  saluer  dans  A'otre  i)ersonjie  le  j'epré 
suitant  d'une  autoi-ité  reconnue  et  jespectée  de  tous,  celui  que 
son  cœur  avait  choisi  poui'  continuer  son  anivre  de  paix  et  de 
miséricorde,  voilà  que  nous  ue  ])0i{vous  nous  dél'endiedc  ]i!;:'';r 
encoie  <'e  lui,  comme  ];our  démontrer  da\autage  que  son  nom 
et  sa  mémoire  vivicnt  à  l'égal  des  plus  beaux  noms  tle  notre 
histoire. 

Vous  l'avez  aimé.  Monseigneur,  et  nous  savons  qu'eu  faisant 
devant  Tous  son  éloge  au  milieu  de  cette  l'été,  nous  répondons 
au  voHi  de  A'oti'e  cœur. 

^ous  sommes  A-eiius  Vous  olîrir  la  bienvenue  en  A^)tr('  qua- 
lité de  premiei*  Pasteur  (h's  catholiques  l'omains  de  cet  Arv'hi- 
diocèse  et  vous  souhaiter  longue  vie,  bonheur  et  prospérité. 

C'est  pour  nous  un  devoir  d'autant  1)1  us  agréable  (pie,  de])uis 
longtemps.  Vous  avez  acquis  j^ai-mi  nousdi'oit  decité  par  N'otre 
k)ngue  résidence,  par  Vos  travaux  distingués  dans  le  (h>maiue 
de  la  théologie  et  des  lettres. 

Comme  A'otre  illustre  piédécesseur,  Vous  avez  commencé 
par  consacrer  les  plus  belles  années  de  A'otre  vie  à  l'en.seigne- 
meiit,  ù  l'œuvre  de  Téducation,  et  Vous  avez  professé  la  science 
dans  ce  qu'elle  a  de  plus  élevé.  Comme  lui  aussi.  Vous  avez 
proclamé  et  défendu  les  doctiines  de  l'Eglise  romaine  avec 
fermeté  mais  avec  douceur,  et  Vous  avez  ainsi  conipiis  le  respect 
et  la  considéi'ation  de  tous  ceux  qui  ne  partagent  pas  \'os 
ci'oyances  religieuses. 

Dans  ce  pays  conqiosé  de  l'aces  différentes,  appartenant  à  des 
dénominations  religieuses  diverses,  nuiis  ])rot'ondéntent  chié- 
tiennes  et  imluies  d'uiu-  civilisation  basé"  sur  le  res})e(i  de  la  loi, 
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de  In  morale  et  de.s  préceptes  évnngôliques,  nous  sommes  fiers 
(le  (lii'e  (pie  les  niitoi'itos  constituées  sont  toujours  d'ac<'ord 
poui'travaillt'rà  ]' il viinceiuent  moral  et  matériel  delà i)opulati(m. 

Yotre  Grandeur  ])eut  compter  sur  cet  harmonieux  concours 
(le  toutes  les  volontés,  cpii  est  la  plus  sûre  garantie  de  lu  stabi- 
lité de  nos  institutions  et  le  gnge  assuré  du  développement 
paciti(pie  de  notre  vie  nationale. 

Nos  v(rux  vous  accompagnent,  INIonseigneuv-,  en  ce  jour 
soleun(^l  où  vous  ]>renez  possession  du  trône  é'i)iscopal  de  Qué- 
l)ec,  sanctilié  l):u'  les  vertus  de  Mgr  de  Laval,  illustré  par  les 
travaux  a|)ostoliques  de  Mgr  de  !St-\''allier,  par  l'héroïque  dé- 
vouement de  Mgr  de  Pourroy  de  rAuberiviére  et  par  tant 
d'auti'es  prélats  cpii  furent  non  seulement  d<^s  modèles  de  vertu, 
mais  aussi  de  gi'ands  citoyens,  témoins  :  Mgr  de  l^ontbriand  â 
FAuic  si  fi'au(;ais(%  si  remplie  du  plus  pur  patriotisme,  et  dont 
le  coMii' se  brise  le  jour  où  il  voit  s'accomi)lir  le  désastre  qui 
engloutit  au  Canada,  la  foi'tune  de  la  France,  sa  patrie  bien- 
aimée  ;  témoin  encore  Mgr  Plessis,  le  gi'and  évécpie,  le  ]>a,st  ur 
vigilant,  bi'ûlant  de  zèle,  (pii  se  constitue  Fintrépide  détenu  ,tr 
de  nos  di-oits  auprès  de  la  couronne  d'Angleterre.  Qu'ils  sont 
bien  les  nobh^s  précurseurs  de  celui  (pie  nous  avons  (aq)oséliier 
dans  sa  tombe,  envp1o])pé  dans  le  linceuil  (''datant  de  la  pour- 
pre romain",  ce  su[)rème  honneur  (L;nt  lui  sont  redevaldes 
l'KgHse  de  Q'ii^'hyc  qui  lui  fut  si  chère  et  le  Canada  qu'il  a  tant 
aimé  ! 

A  Texemph'  des  vénérables  r(q)résentants  de  l'Episcopat  ici 
présents  et  en  union  avec  Votre  clergé,  nous  i'ép(''t(ms  à  notre 
toui-le  souhait  anticpie  :  Ad  ûi'flto.s'  a/uios. 


f? 


SEANCE  DU  (X)NSEIL  DE  VILLE 


Mardi,  2(i  avril  1898. 

Lu  um^  lettre  du  Uév.  B.  Pli.  (jarneau,  secrétaire  de  l'arclii- 
diocèse  de  Québec,  remenûant  Son  Honneur  le  Maire  et  les 
membres  du  Conseil,  ])our  riiommage  (pi'ils  ont  rendu  à  la 
mémoire  de  s(^n  prédé.'essiMir  lors  de  ses  funérailles  et  à  lui 
même,  à  Toccasion  (h'  son  inv(^stitiire  comme  archevêque  de 
Qiiél)ec,  laipielle  est  comme  suit  : 
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CITÉ  DE  Qr'ÉBEC,  JIÔTEL  DE  VILLE 

Québec,  21  avril  1898, 

Révérend  Moiisieur  B.  Pli,  ClnriK^au,  prêtre, 

Secrétaire  de  TArcliidiocèse  de  Québec. 

Monsieur, 

,rju  riionneiiv  d'accuser  réce])tioii  de  votre  lettre  du  2îî  du 
courant  transmettant  au  Conseil  les  remerciements  de  Sa  Gran- 
deur Monsei<i'neur  F  Archevêque  de  Québec  pour  la  part  ojie  le 
Maire  et  le  Conseil  ont  prise  aux  funérailles  du  vénérable  et 
regretté  Cardinal  Tascliereau,  et  aussi  à  la  cérémonie  de  l'in- 
vestiture de  Monseigneur  Bégin  comme  Archevêque  de  Québec. 
L3  Conseil  a.  reçu  votre  lettre  avec  la  plus  vive  satisfaction  et 
l'a  traitée  avec  toute  hi  haure  considération  qu'elh?  mérite. 
Elle  a  été  inscrite  à  l'ordre  du  jour. 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  copie  de  la  résolution  qui 
51  été  adopté  à  l'unanimité  hier  soir  ordonnant  que  votre  lettre 
lettre  ait  une  mention  spéciale  au  i)rocès-verbal,  et  que  l'adresse 
des  citoyens  à  Sa  Grandeur  Monseigneur  Bégin  soit  écrite  au 
procès- verbal  x)()ur  foi'iner  partie  des  archives  de  la,  cité,  et 
qu'une  copie  enluminée  de  la  dite  adresse  soit  olfei'te  à  Sa 
Grandeur  })()ur  graver  davantage  le  souvenir  des  imi)osantes 
démonstrations  dont  notre  cité  a  été  le  témoin. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Secrétaire,  de  transmettre  à  Sa 
Grandeur  Monseigneur  1'  Archevêque  l'expi'ession  de  mon  pro- 
fond respect  et  de  me  croire, 

Voti'e  très  obéissant  serviteur, 


S.  N.  PARENT, 

Maire  de  Québe". 


m 


Ordonné  que  la  dite  lettre  reste  sur  la  table  pour  être  i)rise 
en  considération,  ce  soir,  comme  oi'dre  du  jour. 

La  question  étant  sur  la  lettre  du  Rôv.  M.  B.  Ph.  Garneau, 
Prêtre,  secrétaire  de  l'Archidiocêse  de  Québec.  M.  l'échevin 
Lavery,  secondé  par  M.  l'échevin  Vincent  a  proposé  et  il  a  été 
résolu  : 

Qu'une  mention  spéciale  soit  faite  au  procès-verbal  de  cette 
séance  de  la  lettre  du  Rôv.  M.  B.  Ph.  Garneau,  Prêtre,  secré- 


1 
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tîiire  ti'^  rAi'('lii<li()nr's(' (le  Qiiol)îM',  ti'MUsmiMlanl  ;iii  ('oiistùl  (h\ 
ville  les  l'eiiKMcitMiiciils  de  Sji  (ri'.mdtMii'  Mu,'i'  Br',i;'in,  îH'('l\i'\  ^^ll^i^ 
(le  QikjIhm'  ]U)iir  l;i  i):irt  m:u*i|iiiiiile  (jiic  ce  Couseil  h  \\\'\%\  imk 
iiHposMiites  ('('mviuohIcs  des  l'uiUM'ailles  du  vénérable  :1  /egiii|\\\ 
(.^ardiiial  Taselu'reau,  et  aussi  de  rinv(^stiî!ii'e  de  Sa  ((laUdeill- 
Mgr  Iî(''giii  (îDimiie  arehevéï^iie  de  Québec. 

Résolu, — Que  ce  Conseil  ordonne  que  l'udresse  de  l'éliciiutious 
présentée  mercredi  dernier,  le  20  (Vavril  courant,  (1808)  par 
îSon  Honneur  le  Maire  et  les  t''clie\  ihs  d(^  la  cité  au  nom  des 
citoyens  lU'  QuébiM-,  à  S:i  (Tnindeur  Mgr  Louis  Nazaire  Hégin, 
à  Toccasion  de  son  inv(^stiture  comme  archevêque  de  Qu('3b(M', 
et  successeur  du  regretté  Cardinal  Taschereau,  soit  consignée  uu 
long  dans  le  i)i'ocès-verbal  de  la  st'nmce  d(^  ce  soir  pour  eu  garder 
nu'Muoire  et  pour  former  partie  des  archives  de  la  Cité  et  qu'une 
coi)ie  enluminée  de  la  dite  îidresse  dans  1(3S  deux  langues  an- 
glaise et  t'raïK.'aise  soit  préparée  et  transmise  à  8a  (rrandenr 


.Mgi 


Br'giu. 


L'a(lress(i  ci-dessus  à  Mgr  lîégin,  à  été  enluminée  par  les 
Dami^s  Ueligieust>s  du  lîon  Pasteur  de  Québec.  Dans  moins 
d'un  mois  elles  sont  parvenm^s  à  l'aire  un  superbe  travail. 

L'iulresse  est  sur  parchemin  est  encadi'ée  de  117  médaillons, 
ormvs  (hmt  chacun  porte»  le  nom  et  ladate  d érection  de  l'un 
dos  1 17  archidiocèses,  diocèses,  vicariats  apostoliqu(^s,  préfec- 
tures apostoli(pies,  cpû  se  partagent  aujourd'hui  l'immense 
territoire  autrefois  soumis  à  hi  jiirisdiction  de  Tévêquede 
Québec,  c'est-à-dire  toute  l'Anul'rique  Septentrionale  jusqu'à 
la  limite  Sud  des  Etats-Unis  d'Améri(|ue,  en  excluant  toutefois 
la  Californie  alors  confiée  aux  Jésuites. 

Voici  en  cpiels  termes  Monseigneur  Bégiu  dans  une  lettre  lue 
à  la  séance  du  Conseil  tenue  le  21  mai  181)8,  a  bien  voulu 
actuiser  réception  de  cette  adressa  ainsi  enluminée. 

Québec,  le  27  mai  181)8. 

A  Son  lfonn(Mir  rilon.  S.  N.  Parent,  Maire  de  Québec. 

Monsieur  le  Maire, 

.le  vous  ai  (h''jà  ex[)rimé  les  sentiments  de  reconnaissance  cpie 
que  j'ai  éprouvés  eu  entendant  lire  la  ur.ignifiipie  adresse  que 
vous  m'avez  ])iésentée  à  l'occasion  de  mon  iniroiiisatiou comme 
Archevêque  de  Québec.  Cette  adresse,  admirable  de  pensée  et 
de  style,  restera  comme  un  témoignage  de  vos  bienveillantes 
dis]);)sitions  envers  PEglisi'  ([ue  vous  considérez  si  justement 


86 


comme  la  gardienne  inoorrnptilile  de  la  foi  du  peuple,  et  la  pro- 
niottice  zôlée  et  ardente  de  tous  ses  intérêts  spirituels  et  tem- 
])orels. 

Vous  avez  ijart'aitement  réussi  à  illustrer  la  m  veilleuse 
fécondité  de  r Eglise  de  Québec  en  groupant  autour  d'elle  les 
noms  des  117  Eglises  sorties  de  son  sein  et  lui  formant  la  i)lus 
belle  des  couronnes.  En  jetant  les  yeux  sur  votre  adresse  si 
parfaitement  enluminée  par  les  excellentes  Sœurs  du  Bon- 
rasteur,  les  i)aroles  du  Frophète  se  pressent  sur  nos  lèvres 
pour  les  appliquer  à  notre  jeune  Eglise  déjà  raôre  de  tant 
d'autres:  Levez  vos  yeux  et  regardez  autour  de  vous.  Tous 
ceux  que  vous  voyez  assemblés  ici,  viennent  pour  vous  ;  vos  Hls 
viendront  de  bien  loin,  et  vos  lilles  viendront  vous  trouver  de 
tous  côtés.  '  . 

L'éclat  que  vous  avez  donné  aux  liommagBS  que  nous  avons 
rendus  à  votre  vénéré  Cardinal  et  à  la  cérémonie  de  mon  intro- 
nisation n'est  pas  resté  inaperçu.  Monsieur  le  Maire,  on  n'a 
pas  non  plus  laissé  nos  cœurs  sans  émotion  et  sans  reconnais- 
sance. Ce  sont  les  deux  pouvoirs  religieux  et  civil  se  donnant 
la  main  sur  la  tombe  d'un  Prince  vénéré  de  l'Eglise  et  d'un 
grand  citoyen,  comme  ils  sont  toujours  disposés  à  le  faire  pour 
le  bien  de  l'Eglise  du  Christ  et  pour  la  gloire  de  la  Patrie 
bien-aimée. 

Veuillez,  Monsieur  le  Maire,  en  iigréei  toute  ma  reconnais- 
sance avec  l'hommage  de  mon  sincère  dévouement. 

(Signé)        L.  N.,  Arch.  de  Québec. 


